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Chapitre 1

	« Fais tes valises ! »

	Le jour de mes 18 ans, mon père m’a offert un nouveau set de bagages et m’a ordonné de quitter sa maison.

	« J’ai réservé un appartement pour toi à Lakeshore Village, avec les trois premiers mois de loyer entièrement payés », m’a-t-il annoncé. « J’ai aussi déposé 1000 $ sur ton compte courant pour les courses, l’essence et autres dépenses. Je continuerai à couvrir ton assurance maladie pendant les trois prochains mois. Ensuite, tu pourras rester sur mon contrat à condition de payer la cotisation toi-même. »

	Mon père m’a souri et m’a tendu la main.

	« Je suis heureux d’avoir rempli mes obligations parentales envers toi », a-t-il poursuivi. « Tu es un homme, Nick. À partir de maintenant, tu dois subvenir à tes besoins. Je te souhaite le meilleur ! »

	« Je ne suis pas sûr d’être prêt pour ça », ai-je murmuré.

	« Bien sûr que tu l’es ! Je t’ai bien élevé, et tu es devenu quelqu’un de bien. J’ai toute confiance dans le fait que tu réussiras dans ce vaste monde. Maintenant, serre-moi la main et fais tes valises ! »

	J’ai serré la main de mon père. Je savais qu’il était inutile de discuter. Une fois que mon père avait pris une décision, il s’y tenait. Il tirait une certaine fierté à être totalement inflexible envers sa famille. C’était d’ailleurs l’une des principales raisons pour lesquelles ma mère l’avait quitté quand j’avais douze ans.

	« Est-ce que… je dois partir aujourd’hui ? » ai-je demandé.

	« Je pense que ce serait préférable », a répondu mon père. « L’appartement est prêt à être occupé. Les clés sont sur la table de la salle à manger. »

	« D’accord. »

	Mon père m’a tapé sur l’épaule. « C’est ça, mon garçon ! Ne remets jamais à demain ce que tu peux faire aujourd’hui. La procrastination est le voleur du temps ! »

	Avec un clin d’œil et un sourire, mon père m’a tourné le dos et s’est éloigné. Je l’ai regardé entrer dans son bureau, où il passerait le reste de la journée à écouter la radio tout en bidouillant ses trains miniatures.

	Hébété, j’ai gravi les escaliers pour retourner dans ma chambre, l’esprit encore chamboulé par ce qui venait de se passer. Un cupcake surmonté d’une unique bougie d’anniversaire non allumée avait été posé sur ma table de chevet.

	« Bon anniversaire à moi », ai-je marmonné.

	Comme promis, mes nouvelles valises étaient empilées près de ma commode, prêtes à être remplies. J’ai mentalement calculé ce que je pourrais emporter aujourd’hui et ce que je devrais laisser derrière moi. Ma voiture était une petite citadine incapable de transporter beaucoup de choses.

	Je savais que je devais commencer. Au lieu de ça, je me suis assis sur mon lit et j’ai fixé le mur.

	Mais qu’est-ce que je vais faire ?

	Une patte velue a jailli sous mon lit pour frôler mes talons. Smeggy, ma chatte tigrée, s’est extirpée avant de sauter sur mes genoux.

	« Salut, ma belle. »

	Je lui ai caressé la tête en écoutant son ronronnement sourd. Smeggy avait trois ans. Je l’avais appelée Smeghead en référence à une série comique britannique que j’adorais. Elle m’avait fait rire et m’avait réconforté tant de fois depuis que je l’avais recueillie. Je ne pouvais pas imaginer vivre ailleurs sans elle.

	« On dirait qu’on va déménager », lui ai-je annoncé. « Nouveau chez nous, Smeggy. T’es prête ? »

	Smeggy a bondi de mes genoux pour rejoindre son coin préféré, près du placard. Elle s’est mise en boule et a commencé à se lécher.

	« J’espère que cet appartement accepte les chats », ai-je grommelé.

	J’ai passé une main dans mes cheveux et serré les paupières, essayant de réfléchir. Mon père m’avait déjà parlé de ses projets pour moi une fois que j’aurais 18 ans. Je n’étais pas surpris par son geste, juste secoué qu’il l’ait réellement mis à exécution. Ça avait toujours semblé être une blague, une façon de me taquiner et de me garder sur mes gardes. Je n’avais rien prévu pour mon départ, ni même sérieusement envisagé la possibilité.

	Honnêtement, j’aurais dû m’en douter. Quand est-ce que mon père avait déjà plaisanté sur quoi que ce soit ? Cet homme était la personne la plus sincère que je connaisse. Et j’étais vraiment son fils. Comme lui, j’étais grand et musclé. J’avais hérité de ses cheveux châtain clair et de ses yeux bleu pâle. La seule chose que je tenais de ma mère, c’étaient ses lèvres pulpeuses. Pour le reste, j’étais son portrait craché.

	Nous nous ressemblions physiquement, mais nos personnalités étaient très différentes. Même si je comprenais les convictions de mon père, ça ne signifiait pas que je devais approuver ses actes.

	Ma mère avait ressenti la même chose. Je ne lui en voulais pas de l’avoir quitté. Je comprenais pourquoi elle avait agi ainsi. Elle avait besoin de vivre sa vie à sa manière. Et maintenant, j’allais faire pareil, bien que moins volontiers.

	Alors voilà, ai-je pensé. L’âge adulte ? Que je sois prêt ou non, me voilà !

	Mon cerveau tournait à plein régime. Mon job à mi-temps au supermarché ne suffirait jamais à me faire vivre. Pourrais-je trouver un meilleur emploi avec mon CV limité et sans diplôme ? Comment concilier travail et études ? Je savais que mon père ne paierait rien de plus que ce qu’il avait déjà fait. Pourrais-je continuer à assurer ma voiture et payer les taxes ? Où vivrais-je si je n’avais pas de revenus stables avant la fin des trois mois de loyer ?

	Un léger coup frappé à ma porte m’a tiré de mes pensées tumultueuses.

	« Entrez », ai-je dit.

	La porte s’est ouverte, laissant entrer ma belle-mère, Sophia. Comme toujours, mon cœur a tressailli en la voyant.

	« Oh, Nick, je suis tellement désolée ! a-t-elle soufflé. Ça va ? »

	« Je tiens le coup », ai-je soupiré.

	Smeggy en a profité pour filer hors de la chambre, probablement vers les portes coulissantes de la cuisine. Les écureuils se prélassaient souvent sur la terrasse, et Smeggy ne se lassait pas de les observer.

	« Doucement, Meggy ! » a lancé Sophia tandis que la chatte lui frôlait les chevilles. Ma belle-mère refusait de l’appeler Smeggy, encore moins Smeghead, depuis qu’elle avait découvert la signification de ce nom.

	Sophia a refermé la porte derrière elle, m’offrant une vue magnifique sur ses hanches généreuses et son postérieur voluptueux. D’habitude, je m’efforçais de ne pas reluquer ma belle-mère, mais après ce qui venait de se passer, je n’ai pas pris la peine de détourner le regard.

	De toute façon, c’est fini, ai-je pensé. Je quitte cette maison, je quitte cette famille. Plus besoin de me montrer sage et convenable. À ce stade, si je veux admirer le cul de Sophia, où est le mal ?

	À 42 ans, ma belle-mère était toujours aussi canon que le jour où mon père l’avait ramenée à la maison. Ses yeux étaient d’un vert jade, et ses lèvres pulpeuses et sensuelles. Ses cheveux blond vénitien encadraient son visage en cœur. C’était vendredi, et elle portait sa tenue confortable habituelle – un T-shirt oversize et un legging. Sophia ne mettait jamais de soutien-gorge à la maison. Ses seins généreux se balançaient sous le tissu fin et quasi transparent, ses tétons sombres devinables sous le coton. Son corps était ferme et tonique grâce à ses séances régulières de sport et son mode de vie sain. Associé à son caractère chaleureux et attentionné, Sophia était l’une des femmes les plus attirantes que je connaisse. Je me suis délecté de sa présence, à la fois réconforté et excité.

	Sophia est venue s’asseoir à côté de moi sur le lit. Elle m’a enlacé et serré contre elle. J’ai d’abord raidi sous son étreinte, réticent à m’abandonner complètement.

	C’était une habitude que j’avais prise il y a longtemps. Sophia était une femme très tactile – elle adorait toucher et être touchée. Je savais que ma réserve la blessait, mais j’avais mes raisons.

	Le corps voluptueux et la personnalité affectueuse de Sophia n'avaient jamais manqué de déclencher en moi une excitation trouble. Éprouver du désir pour ma belle-mère était une limite que je n'avais jamais voulu franchir. Par respect pour elle et pour mon père, j'avais toujours évité toute démonstration physique envers Sophia.

	Mais maintenant ? À quoi bon ? Mon père ne croyait pas aux liens étroits avec son fils unique. Il estimait que de tels attachements entraveraient ma transition vers l'âge adulte. Il avait clairement exprimé son attente : que je me construise une vie indépendante de la sienne et de celle de Sophia. Au mieux, je passerais peut-être Noël avec eux une fois par an. Toutes mes réticences à interagir avec ma belle-mère étaient désormais putain d'impertinentes.

	Une sensation d'audace me submergea. Je rendis son étreinte à ma belle-mère, la serrant fort contre moi, enfouissant mon visage dans ses cheveux, laissant mon souffle chaud caresser sa nuque tandis que j'aspirais son odeur fraîche.

	Sophia parut surprise que je réponde enfin à ses marques d'affection. Après toutes ces années à garder mes distances, je craignais que ma soudaine réceptivité ne la déroute, voire ne la repousse. Mais au contraire, ma belle-mère se cramponna à moi plus intensément.

	« Je ne pensais pas qu'il le ferait vraiment », murmura-t-elle à mon oreille. « Je croyais que c'était juste des taquineries. »

	« Non », répondis-je. « Père a toujours été ainsi. Même avec ma mère. C'est pour ça qu'elle l'a quitté. »

	« C'est si cruel ! Ce n'est pas de l'amour ! »

	« Il essaie de faire ce qu'il croit juste. C'est sa nature. »

	« Mais tu es son fils ! Comment peut-il... ? »

	« Ça va aller. Promis. »

	Le souffle de Sophia se bloqua dans sa poitrine. Elle déposa un baiser sur mon front et pressa sa joue contre la mienne. Je sentis l'humidité de ses larmes sur ma peau. Nous restâmes enlacés en silence, partageant cet instant. Je fermai les yeux, m'abandonnant à la sensation de son corps somptueux si étroitement collé au mien.

	« Oh, Nick... Tu vas me manquer tellement ! »

	« Tu me manqueras aussi. »

	Sophia frissonna dans mes bras. Elle avait toujours été si gentille avec moi, si encourageante. Je tenais profondément à elle en tant que personne. Pourtant, je ne pouvais nier l'attraction sexuelle qu'elle exerçait sur moi, à quel point sa simple proximité m'excitait. Voir Sophia comme une figure maternelle tout en rêvant de la baiser jusqu'à l'épuisement constituait un tel fouillis de sentiments que j'avais tout fait pour le refouler.

	Mais je n'avais plus à le faire.

	L'audace en moi redoubla. Je m'y abandonnai, la laissant me submerger.

	« Je dois te dire quelque chose avant de partir », chuchotai-je. « Quelque chose d'important. »

	« Quoi donc ? » demanda-t-elle d'une voix tremblante.

	Plutôt que de répondre, je glissai mes mains sous son t-shirt et fis courir mes doigts le long de sa colonne vertébrale. Ma belle-mère eut un petit cri étouffé. Je sentis son corps se raidir. L'anxiété m'envahit : me repoussait-elle ? Étais-je allé trop loin ?

	J'écartai mes doutes. Je devais lui avouer mes sentiments. Je ne pouvais pas quitter cette maison, ne pas la quitter elle, sans au moins faire ça.

	« Tu es si belle », dis-je à ma belle-mère. « À l'intérieur comme à l'extérieur. »

	« Nick... »

	Je me reculai légèrement pour prendre son visage entre mes mains. J'essuyai ses larmes avec mes pouces, puis approchai mon front du sien. Nous étions si proches que je voyais mon reflet dans ses yeux verts.

	Je me sentais au bord d'un précipice. Face à son beau visage strié de larmes, je balançai mes dernières réserves.

	« Je sais que c'est mal, mais... je te désire depuis si longtemps », murmurai-je. « Des années. Et là, en ce moment, plus que jamais. »

	Je me retirai légèrement, soutenant son regard. Ses yeux étaient grands ouverts, brillants, son visage tendu, son expression un mélange d'émotions contradictoires.

	« Je peux t'embrasser ? »

	Ma belle-mère ne répondit pas. Ses yeux passèrent des miens à mes lèvres, puis revinrent à mon regard.

	C'est maintenant ou jamais, pensai-je.

	Je me penchai vers elle, observant sa réaction. Alors que mes lèvres effleuraient les siennes, elle se déroba.

	« Nick... » chuchota-t-elle.

	J'attendis, maintennant son regard, ses joues toujours entre mes paumes. Quelque chose en elle sembla céder. Son corps se détendit soudain, ses paupières se fermèrent tandis qu'elle relevait le menton. Nos bouches s'unirent dans un baiser d'abord léger, puis plus appuyé, plus frénétique. Ses mains s'agrippèrent à mes épaules tandis qu'elle se pressait contre moi. Ses lèvres s'entrouvrirent, m'attirant en elle, sa langue caressant la mienne.

	Après un moment, elle se déroba. Je restai près d'elle, frôlant son oreille de mon nez.

	« Sois ma première », murmurai-je.

	« Quoi ? » fit-elle, perplexe. « Comment ça ? »

	« Je suis encore vierge », avouai-je. « Je veux que ce soit toi. Père est enfermé dans son bureau avec sa putain de radio. Il n'entendra rien. On peut faire tout ce qu'on veut. »

	« Nick, attends... »

	« J'en ai assez d'attendre. Ça fait trop longtemps que je me retiens. Je me fous que ce soit mal. Je ne peux plus le cacher. Je veux te baiser. J'ai toujours voulu te baiser. »

	« Je sais. »

	Je figeai, stupéfait par sa réponse. Je dévisageai ma belle-mère, choqué par le sourire timide qui s'étirait sur ses lèvres.

	« Tu t'es bien caché », dit-elle. « Mais je le savais, mon chéri. Je savais ce que tu ressentais pour moi. »

	« Vraiment ? »

	Elle hocha la tête, caressant ma joue avec une tendresse qui me fit frémir.

	« Une femme sent ces choses », murmura-t-elle. « Je ressentais la même chose pour toi. »

	« Sérieusement ? »

	Nouveau hochement de tête, presque espiègle. Une vague d'excitation obscure me traversa. Je collai mes lèvres aux siennes, explorant sa bouche avec avidité. Elle m'embrassa en retour avec une ardeur égale, nos souffles se mêlant en halètements brûlants.

	Mais soudain, sa main s'appuya contre mon torse, me repoussant avec douceur mais fermeté.

	« Arrête, mon chéri », chuchota-t-elle. « J'aime toujours ton père, malgré ses défauts. Tant que je serai mariée à lui, je ne peux pas te donner ce que tu veux... même si moi aussi, je le désire. »

	« Donc c'est vrai ? » demandai-je, le cœur battant. « Tu me veux ? »

	Ma belle-mère m'offrit un sourire empreint de mélancolie, passant une main dans mes cheveux.

	« Bien sûr que je te veux », avoua-t-elle. « Mon Dieu, tu ne réalises même pas à quel point tu es beau, n'est-ce pas ? Mais on ne peut pas, Nick. C'est mal. »

	Elle déposa un baiser maternel sur mon front.

	« Il y a tant de femmes qui t'attendent. Tu trouveras la bonne très vite, je te le promets. Et quelle chanceuse elle sera ! Mais moi, je ne peux pas. Pas maintenant. Pas jamais. Je suis désolée, mon chéri. »

	Je la regardai rajuster ses vêtements avant de se lever et de gagner la porte. Sur le seuil, elle se retourna, ses yeux de nouveau brillants de larmes. Je crus qu'elle allait ajouter quelque chose, mais elle secoua simplement la tête avec tristesse avant de sortir, refermant doucement la porte derrière elle.

	Je suis allongé sur mon lit, les yeux fixés au plafond. Un tourbillon de pensées et d’émotions déferlait dans mon esprit et mon corps. J’ai déboutonné mon short et saisi ma bite durcie. Avec le goût de la bouche de ma belle-mère encore sur mes lèvres, je me suis branlé. Mon orgasme est venu vite et violemment. Alors que j’essuyais le sperme sur mon ventre avec un mouchoir, je me suis demandé si c’était la dernière fois que je me masturberais dans ma chambre.

	La lumière chaude de l’été filtrait à travers ma fenêtre. Dehors, des enfants faisaient une fête autour de la piscine chez le voisin. J’ai écouté leurs cris joyeux, enviant leur bonheur insouciant.

	Ça ne m’a pas pris longtemps pour faire mes valises. J’ai pris mes vêtements préférés, mon ordinateur portable, mon téléphone, mon classeur de documents importants. Quelques autres objets ont complété l’essentiel. J’ai dû laisser derrière moi mon PC gaming jusqu’à ce que je connaisse la disposition de mon nouveau logement. Tout le reste — les trophées, les posters, les souvenirs scolaires — semblait être des vestiges de mon ancienne vie. Je ne m’encombrerais pas de choses dont je n’avais plus besoin.

	Mon père et ma belle-mère m’attendaient en bas. Sophia m’a serré longuement dans ses bras et m’a embrassé sur la joue, pendant que mon père chargeait mes affaires dans ma vieille Yaris cabossée.

	« Smeggy est dans sa cage sur le siège passager », a dit mon père. « J’ai déjà mis sa nourriture et sa litière à l’arrière. »

	Il m’a tendu les clés de l’appartement et m’a de nouveau tapé sur l’épaule.

	« Appelle-nous quand tu seras installé », m’a-t-il dit.

	« Je le ferai. Au revoir, père. Au revoir, Sophia. »

	J’ai fait un signe de la main à mes parents et me suis installé au volant. Alors que je reculais de l’allée, mon téléphone a vibré dans ma poche. Je l’ai sorti et ai vérifié la notification.

	C’était un message de mon superviseur au supermarché — j’étais licencié.

	J’ai relu le message trois fois. Un choc et un sentiment écœurant de trahison m’ont submergé. J’avais travaillé comme un dingue dans ce supermarché. J’étais venu les week-ends, les jours fériés, et même quand j’étais malade. À chaque appel de dernière minute, j’avais répondu présent. Le directeur lui-même m’avait promis une promotion et un passage à temps plein. Comment pouvaient-ils me virer ?

	Un autre message est arrivé. Peut-être que le premier était une erreur ? Ça devait être une erreur, non ?

	C’était encore mon superviseur. Mon cœur s’est serré en lisant son message m’ordonnant de rendre mon tablier et mon badge, sous peine de devoir payer 20 $.

	Dégoûté et furieux, j’ai jeté mon téléphone sur le siège passager, à côté de la cage de Smeggy. Smeggy a miaulé, sentant ma détresse. Le téléphone a vibré à nouveau, probablement un autre message de mon superviseur.

	J’ai pris une inspiration lente et profonde et regardé une dernière fois la maison où j’avais grandi. L’allée était vide, la porte d’entrée fermée. Mon père et ma belle-mère étaient déjà rentrés.

	J’étais seul, livré à moi-même.

	« Et puis merde », ai-je marmonné. « C’est l’heure de te comporter en homme, Nicky. »

	Le soleil déclinait, les ombres s’allongeaient. Passant une vitesse, j’ai pris la route en direction de mon nouveau chez-moi.

	 


Chapitre 2

	« Tu me reconnais ? »

	J’étais assis sur un banc de parc, à l’ombre d’un cerisier, les yeux rivés sur mon ordinateur portable ouvert. Un jour s’était écoulé depuis que j’avais quitté la maison de mon enfance, et la réalité de ma situation m’avait complètement rattrapé. J’avais trois mois pour devenir totalement indépendant. Ma priorité absolue était de trouver un emploi assez rémunérateur pour couvrir mes factures. Même avec un budget serré, mon épargne fondrait rapidement. Au moins, j’avais les 1000 $ de mon père comme filet de sécurité. C’était un homme imparfait et inflexible, mais il avait tenu parole en organisant mon avenir immédiat.

	Le reste ne dépendait que de moi.

	J’ai parcouru une nouvelle offre d’emploi pour laquelle je n’étais pas qualifié en secouant la tête. Je voulais travailler dans l’informatique, mais il me manquait toute formation ou expérience officielle. J’avais bricolé sur des ordinateurs toute ma vie, mais ça ne suffisait pas pour décrocher un poste. Je m’étais inscrit au programme informatique du collège communautaire local pour le trimestre d’automne, mais désormais, mes plans étaient compromis. Je me débattais pour comprendre comment concilier études et factures.

	Difficile de me concentrer. Mon esprit était encore embrouillé par des pensées liées à ma belle-mère. Le baiser que nous avions partagé, les sentiments qu’elle avait avoués, les choses qu’elle savait sur moi… tout cela formait un enchevêtrement émotionnel à démêler. Pourquoi lui avais-je dit ces choses ? Pourquoi avais-je confessé des pensées aussi stupides et honteuses ? Étais-je vraiment un pathétique puceau obsédé par la seule vraie femme que je connaissais ?

	Je pourrai me morfondre plus tard. Là, je dois me concentrer pour trouver un putain de boulot !

	J’ai baissé les yeux vers mon ordinateur, mais en vain. Mon esprit était engourdi. J’avais besoin d’une pause. Avec un soupir, j’ai fermé mon portable, me suis frotté les yeux secs et ai regardé autour de moi, cherchant quelque chose sur quoi me focaliser qui ne soit pas un tas de pixels.

	Il faisait chaud, et une brise fraîche soufflait du lac. L’air sentait l’herbe fraîchement coupée. Quelque part au loin, des enfants riaient.

	Lakeshore Village était un complexe immense. Quatre bâtiments de cinq étages, appelés The Estates, encadraient l’entrée principale. C’étaient les appartements abordables pour célibataires et couples. Plus près du lac se trouvaient les maisons de ville haut de gamme destinées aux jeunes familles. Tout au fond du complexe, sur les rives du lac, se dressaient les condos luxueux surplombant la marina privée de Lakeshore Village. Un parc sinueux traversait l’ensemble, reliant les trois zones via des sentiers et des espaces verts impeccables.

	Globalement, Lakeshore Village était un endroit magnifique. Pas que j’en profite beaucoup depuis mon logement. Mon appartement était un studio en sous-sol dans la zone la moins chère des Estates. Des fenêtres coulissantes étroites, à peine au-dessus du sol, laissaient entrer la seule lumière naturelle. Je vivais essentiellement dans un placard souterrain avec une salle de bains et une kitchenette. Mais c’était propre et bien entretenu, donc je ne pouvais pas vraiment me plaindre, surtout avec trois mois de loyer payés d’avance. C’était juste un peu claustrophobique, d’où ma présence dehors à profiter de cette chaude journée d’été.

	Bâillant, j’ai posé mon ordinateur sur le banc et me suis levé. J’ai étiré les bras en inspirant profondément. Mes muscles étaient encore endoloris après ma séance de sport matinale au centre de loisirs du Village. Soulever des poids clarifiait toujours mes idées. J’avais été potelé une grande partie de ma vie, mais la musculation m’avait affiné au fil des ans. Je portais un short et un débardeur, et je savais que j’étais pas mal. Je n’étais pas Schwarzenegger, mais j’étais en bonne forme.

	Le souvenir des lèvres de ma belle-mère contre les miennes m’a soudain submergé. J’ai grimacé et chassé cette pensée. J’avais assez de soucis sans cette distraction.

	« Assez de ces conneries », ai-je marmonné. « Au boulot, Nicky-boy. »

	À contrecœur, je me suis rassis sur le banc et ai reposé l’ordinateur sur mes genoux. Ma page web était bloquée, et j’ai dû la recharger. Une vérification rapide a confirmé que j’étais toujours connecté au Wi-Fi. Celui du Village n’était pas extraordinaire, mais il était gratuit.

	J’ai rouvert une annonce pour un poste de Help Desk que j’avais enregistrée. C’était un emploi à distance, donc je pourrais travailler depuis chez moi si je l’obtenais. Le seul problème serait—

	« TOI ! »

	J’ai sursauté, faillissant lâcher mon portable. La voix était aiguë et pressante. J’ai levé les yeux, cherchant à identifier qui criait.

	Une jeune femme se précipitait vers moi, ses chaussures martelant le trottoir d’un clac-clac-clac net à chaque pas.

	Qu’est-ce que… ?

	La première chose qui a attiré mon regard, c’étaient ses boucles blondes tombant en cascades luxuriantes jusqu’à ses épaules. Sous le soleil éclatant, ses mèches ressemblaient à du miel liquide coulant le long de son cou. Ses cheveux encadraient un visage en cœur qui n’aurait pas dépareillé en couverture d’un magazine masculin — de grands yeux bleus, un nez légèrement retroussé, des lèvres pulpeuses et brillamment maquillées. Le froncement de ses sourcils la rendait encore plus attirante, telle une belle demoiselle en détresse ayant besoin d’être secourue.

	Et puis, il y avait son corps. J’ai dégluti en le découvrant. Cette déesse blonde portait de la lingerie et pas grand-chose d’autre — son soutien-gorge en dentelle bleue contenant à peine ses seins généreux et rebondis qui tressautaient à chaque pas. Son ventre plat et la suggestion d’abdos durs sous sa peau douce trahissaient des heures passées à la salle. Sa culotte assortie accentuait ses hanches larges et son postérieur rond. Des porte-jarretelles attachés à sa lingerie gainaient ses longues jambes, ses talons aiguilles les allongeant encore davantage. C’était un spectacle à couper le souffle, comme une pin-up tout droit sortie des pages d’un vieux Playboy.

	Alors pourquoi cette femme magnifique se ruait-elle vers moi ? Pourquoi semblait-elle si agitée ?

	Je me suis redressé lorsqu’elle s’est arrêtée devant moi. Elle était grande, environ 1m75, et paraissait avoir un peu plus de vingt ans. De près, elle était encore plus belle que je ne l’avais imaginé. Sa peau était lisse et lumineuse, ses cheveux soyeux comme de l’or filé. Le haut de sa poitrine scintillait sous le soleil, recouvert d’une lotion pailletée qu’elle avait appliquée sur son décolleté. L’effet était hypnotique, et j’ai dû lutter pour ne pas fixer ses seins. Elle haletait légèrement, sa poitrine se soulevant tandis qu’elle reprenait son souffle. Debout à quelques pas de moi, je pouvais sentir le doux parfum floral qu’elle portait.

	« Salut ? » ai-je dit.

	J’ai grincé, détestant la façon dont ma voix avait cassé. Même à 18 ans, je sonnais encore comme un lycéen quand j’étais nerveux.

	« Tu t’y connais en ordinateurs ? » a-t-elle demandé.

	« Euh, un peu ? Ça dépend. Quel genre de— »

	Elle m’a coupé, agitant les mains. Elle portait de longs ongles en acrylique bleus, assortis à sa lingerie.

	« Je suis sur le point de streamer pour ma chaîne, mais mon ordi ne cesse de se déconnecter », a-t-elle expliqué. « Je dois absolument le réparer avant midi. J’ai un group show prévu avec trois cents fans à Londres, et je ne peux vraiment pas les laisser tomber. »

	J’ai jeté un coup d’œil à mon portable. Il était 11h05.

	« Il n’y a pas le temps d’appeler les réparateurs », a-t-elle enchaîné. « Je t’ai vu depuis ma fenêtre et je suis descendue en vitesse. Genre, j’ai même pas pris l’ascenseur ! J’ai dévalé les escaliers avec ces talons stupides ! »

	Sa voix trahissait une panique grandissante. Je ne savais pas ce qu’était un group show ni ce que Londres avait à voir là-dedans, mais cette femme était manifestement en détresse.

	« S’il te plaît », a-t-elle imploré. « S’il te plaît, dis-moi que tu peux réparer mon ordi. »

	Ses yeux brillaient. Sa lèvre inférieure tremblait. Était-elle sur le point de pleurer ?

	J'ai pris une profonde inspiration. J'étais peut-être un puceau de 18 ans viré de chez lui, mais j'avais toujours essayé d'aider ceux dans le besoin.

	« Je ne promets rien, mais je peux jeter un œil », dis-je. « Il y a peut-être quelque chose à tenter. »

	L'expression d'espoir qui illumina son visage était délicieuse.

	« Tout ce que tu pourras faire », dit-elle. « Je te serais hyper reconnaissante, mec. »

	Je faillis rire. Sa façon de dire « mec » était hilarante. Elle vit mon sourire et me sourit en retour.

	« Je suis Nick. Nick McWilliams. »

	Elle tendit la main et je la serrai.

	« Moi c'est Zoe. Dieu merci je t'ai trouvé. »

	« Comme je disais, je ne promets rien. »

	« Compris. »

	« Montre-moi le chemin », dis-je.

	J'attrapai mon portable et suivis Zoe jusqu'à chez elle. Elle m'expliquait les solutions qu'elle avait tentées pour réparer son ordi, comme le redémarrer ou débrancher des câbles. Je posai quelques questions, mais il était dur de me concentrer sur ses paroles tant son postérieur captivait mon attention. Une véritable œuvre d'art — rond, ferme, sans la moindre once de graisse. Sa culotte string s'enfonçait profondément dans sa raie, laissant le reste à l'air libre.

	Putain. Aucune marque de bronzage.

	C'était le genre de détail qu'on remarque quand une bombe exhibe son fessier pulpeux à quelques centimètres de votre visage. Non que j'aie beaucoup d'expérience en la matière.

	L'étrange, c'est que cette blonde me semblait familière, comme si je l'avais déjà vue. Impossible pourtant — j'aurais forcément souvenir d'une fille aussi canon que Zoe. Pourtant, cette impression persistait.

	Zoe vivait dans le même bâtiment que moi, le #2 des Estates. Dans le hall, une femme âgée nous salua d'un hochement de sourcils interrogateur. Zoe ignora l'ascenseur et prit les escaliers. En montant au deuxième étage, son derrière se trouvait exactement à hauteur de mon visage. J'essayai de ne pas trop reluquer, mais ma résistance était faible. J'avais fréquenté des jolies filles au lycée, mais Zoe était d'un autre niveau. Le string ne faisait qu'accentuer le spectacle. Son parfum m'affolait tout autant.

	La porte de son appartement était grande ouverte à notre arrivée. Elle n'avait pas exagéré en disant être partie en courant. Son logement était bien plus spacieux que le mien, meublé avec des pièces douillettes et luxueuses qu'elle avait dû acheter pour remplacer les meubles impersonnels fournis par le Village. Le rose dominait la déco. Des posters de stars K-Pop et de personnages d'anime tapissaient les murs. On aurait dit la chambre d'une adolescente.

	« Par ici », dit Zoe.

	Elle me guida devant sa chambre, dont la porte entrouverte laissa entrevoir un lit géant recouvert de peluches sur un édredon rose.

	La seconde pièce était son studio de streaming. La déco correspondait parfaitement aux standards des influenceurs en ligne : guirlandes LED enroulées autour d'un sofa orné, étagères remplies de jouets d'enfant servant de décor, fond vert roulé dans un coin prêt à l'emploi.

	L'installation principale consistait en un large bureau avec un PC, deux écrans, une caméra numérique et des projecteurs. Un fauteuil gaming haut de gamme et un micro complétaient l'ensemble.

	« Mon dernier recours était d'utiliser la caméra de mon portable », expliqua Zoe. « Je savais que la qualité serait nulle, mais au moins je pouvais faire le show. Sauf que même ça n'a pas marché ! Je pouvais me connecter, mais la résolution me donnait l'air d'être sous l'eau. C'était trop frustrant. »

	Je me postai devant son PC, examinant le site de streaming où elle tentait de se connecter. Un message d'erreur s'affichait.

	« Tu as fait des mises à jour récemment ? demandai-je. Installé un nouveau logiciel, comme un antivirus ou un VPN ? »

	« J'en doute », rit Zoe. « Je ne sais même pas ce que c'est. »

	Je tirai le fauteuil gaming et m'assis devant le bureau. Zoe se positionna à côté de moi, un bras négligemment posé sur le dossier. Sa proximité, son odeur, le doux son de sa respiration — autant de distractions. J'essayai d'ignorer cette bombe blonde et de me concentrer.

	« 11h15 », déplora Zoe.

	« On a le temps », la rassurai-je.

	Je ne savais pas pourquoi je feignais autant d'assurance. Le problème pouvait venir de dizaines de causes, d'un routeur défectueux à une carte mère défaillante.

	Pourtant, je me sentais confiant. Je bricolais des ordinateurs depuis l'enfance. Ils avaient été mes amis quand je n'en avais pas d'autres. Les ordis, c'était mon domaine. Je savais ce que je faisais.

	« Reste simple, vérifie l'évident », me rappelai-je.

	Je tapai le code d'erreur suivi de « résolu » sur Google. Une page de résultats s'afficha. Je les parcourus rapidement.

	Les minutes s'égrenaient. Zoe tambourinait ses ongles sur le dossier. Je sentais sa respiration. Ses cheveux effleuraient mon épaule. L'air était empli de son parfum sucré.

	« Ils avaient promis que le Wi-Fi serait stable ici, grommela Zoe. Mais je me fais couper sans arrêt. J'ai fait installer le câble, c'était hyper rapide et fiable... jusqu'à aujourd'hui. »

	« Le Wi-Fi est nul chez moi aussi. J'habite au sous-sol. Signal très faible. C'est pour ça que j'étais dehors. »

	Je parcourus les résultats et suivis les liens les plus prometteurs. Un pote geek disait que son job d'été consistait surtout à faire des recherches Google pour réparer les ordis du boulot. Un bon conseil. Je trouvai une solution simple noyée sous des tonnes de plaintes.

	« Donc en gros ta connexion est stable mais ton PC panique, expliquai-je. Possible qu'un fichier de préférences ou un cookie soit corrompu. Je vais tout supprimer pour être sûr et redémarrer. »

	« Il faut que ça marche, soupira Zoe pendant le redémarrage. Ce group show est mon premier gros contrat sur cette plateforme. Le streaming n'a rien donné jusqu'ici. Si je foire, je vais devoir retourner aux tournages. »

	« Tournages ? »

	« Films. Je suis modèle adulte, comme tu as dû le deviner. Façon chic de dire que je fais du porno. Enfin, je faisais. J'espérais devenir streameuse adulte à la place. Travail solo, être mon propre patron, tu vois ? Mes potes ont toutes fait la transition. Mais ces merdes techniques me pourrissent la vie, mec. »

	Là encore, je faillis rire. Malgré son apparence ultra-féminine et sa déco d'ado romantique, Zoe parlait comme une garçon manqué. C'était étrange, sa voix m'était si familière...

	Je me redressai soudain sur mon siège. Je tournai la tête vers Zoe. Elle vit mon expression et sourit malicieusement.

	« Tu me reconnais ? » demanda-t-elle d'un ton coquin.

	Je hochai la tête. « Rayven Princess ? »

	« C'est moi. »

	Rayven Princess, l'une des stars du X les plus connues il y a quelques années. Son look signature : cheveux noirs courts et lunettes à monture noire. Avec ses longs cheveux blonds et ses lentilles, pas étonnant que je ne l'aie pas reconnue tout de suite. Mais maintenant que je savais, je me demandais comment j'avais pu douter.

	Rayven Princess était ma star du porno préférée. J'avais tant de fois bandé en regardant ses vidéos. Et maintenant j'étais dans son appartement, assez près pour sentir son parfum.

	Mais qu'est-ce qui se passe bordel ?

	L'ordinateur émit un bip et nous tournâmes les yeux vers son écran. Le site était accessible et le gestionnaire de connexion affichait une liaison stable.

	« Entre... entre ton mot de passe », bredouillai-je.

	Zoe se pencha par-dessus moi pour taper sur son clavier. Ses cheveux effleurèrent mon visage. Le côté de son sein pressa lourdement contre mon bras. Je me tassai, mal à l'aise. Elle bougea avec moi, maintenant son sein contre mon bras.

	Elle fait exprès ?

	Impossible. J'étais juste trop secoué en ce moment et j'imaginais des choses, non ? Je pris une profonde inspiration, humant son odeur, sentant la chaleur irradiant de son corps. Une bouffée de sang brûlante afflua vers mon entrejambe tandis que mon sexe durcissait dans mon short.

	Je jetai un œil à l'horloge : 11h49. Ça devait marcher sinon Zoe allait rater son show. L'anxiété se mêla à la luxure grandissante en moi.

	« Oh merde ! » s'écria Zoe, me faisant sursauter pour la deuxième fois aujourd'hui. « Je suis connectée ! »

	Le site afficha la page de streaming. Une fenêtre de diffusion en direct apparut, prête à démarrer.

	« Tu as réussi, Nick ! » cria Zoe.

	Elle m'entoura de ses bras et planta un baiser chaud et appuyé sur ma joue. Trop intimidé pour rendre son étreinte à ma star du porno préférée, je restai immobile, savourant la sensation de son corps pulpeux contre le mien.

	« Il me reste genre dix minutes pour me préparer, dit Zoe, les mots se bousculant dans sa bouche. Je vais assurer ce show, je te jure ! »

	Je me levai de sa chaise et elle s'y installa aussitôt. Elle alluma la lumière annulaire et ajusta la caméra numérique. Passant la main sous son bureau, Zoe en sortit un godemichet rouge vif.

	Je pris ça comme mon signal pour partir.

	« Euh, donc je te laisse à ça, Zoe. Tout devrait être bon. »

	« Tu me rends encore un service ? demanda-t-elle tout en vérifiant son maquillage sur l'écran. Regarde mon stream en ligne pour t'assurer que tout est stable. S'il te plaît ? »

	« Pas de problème. »

	« Mon mot de passe viewer est babybabybaby1999, sans majuscules. »

	« Compris. »

	Zoe enfila son casque tandis que je quittais discrètement son studio-chambre. Je traversai son appartement et m'arrêtai devant la porte d'entrée où un miroir en pied était accroché. J'examinai mon reflet, voyant le rouge à lèvres étalé sur ma joue et le regard hébété dans mes yeux.

	« Rayven Princess ? » me demandai-je, toujours incrédule. « Putain de merde, Nicky-boy. Est-ce que ça vient vraiment d'arriver ? »

	 


Chapitre 3

	« Je sais rendre service. »

	De retour dans mon studio en sous-sol, mon ordinateur portable a choisi ce moment pour redémarrer de force et installer une mise à jour de sécurité obligatoire. J’ai maudit les minutes qui s’égrenaient tandis que je fixais la barre de progression à l’écran.

	Rayven Princess est en train de streamer un show coquin là, maintenant, et moi je suis planté là à attendre que la putain de mise à jour 1112.7746.A1 se termine ! Merde !

	J’ai repensé à mon PC gaming sur mesure, éteint et abandonné dans mon ancienne chambre. Je l’avais laissé là-bas en attendant d’avoir la place de l’installer. Ce studio était minuscule, mais je comptais aménager un coin pour mon setup. Mentalement, je me suis noté d’aller le récupérer dès que possible. Il y avait aussi d’autres affaires que j’avais laissées. Connaissant mon père, il les avait probablement déjà emballées et rangées au garage. Si je ne les récupérais pas vite, il les mettrait sûrement aux enchères en ligne.

	« Allez, allez », ai-je marmonné en tambourinant impatiemment sur le clavier.

	J’étais assis sur le lit double fourni par le Village. Le matelas standard était dur et inconfortable. Acheter des draps et une couette faisait partie de la longue liste de tâches que je devais accomplir. Vivre seul était plus compliqué que je ne l’avais imaginé.

	Le déménagement avait été encore plus dur pour ma chatte. Smeggy s’était réfugiée dans la salle de bains et en sortait rarement. Elle regrettait son ancienne vie, son ancien chez-soi.

	Je comprenais ce qu’elle ressentait.

	Mon portable a émis un bip et a redémarré. La mise à jour terminée, je me suis connecté au site de streaming adulte et ai cherché la chaîne de Zoe. Son show était marqué EN DIRECT, mais la vignette floue ne me disait rien sur ce que je ratais. Le site m’a obligé à créer un compte, puis à vérifier que je n’étais pas un robot. Distinguer les feux tricolores n’avait jamais été aussi frustrant. Le concepteur de ces tests anti-bots avait un sadisme sans limite.

	Le group show de Zoe durait depuis plus d’une demi-heure quand j’ai enfin pu rejoindre le stream. Une fenêtre s’est ouverte, et j’étais enfin connecté.

	« Putain », ai-je soufflé.

	Zoe était perchée au bord de sa chaise, complètement nue. Penchée en arrière, les jambes largement écartées et les pieds posés sur le bureau, elle léchait ses lèvres pulpeuses en gémissant. Sa main gauche caressait ses seins nus tandis que sa droite faisait aller et venir un gode rouge dans sa chatte luisante.

	Sa coiffure et son maquillage avaient peut-être changé, mais son corps était toujours cette même œuvre d’art qui m’avait fait jouir tant de fois. Tout m’était familier, des aréoles roses et petits tétons aux lèvres lisses qui serraient le gode tandis qu’il plongeait en elle. Le petit cœur tatoué sur sa hanche était toujours là, une touche de rouge vif sur sa peau pâle.

	Zoe a dû remarquer mon pseudo dans le public. Elle a cligné de l’œil et envoyé un baiser à la caméra.

	« Notre héros, celui qui a réparé mon ordi, vient de nous rejoindre, les gars. Montrez-lui un peu d’amour ! »

	La fenêtre de chat s’est remplie d’émoticônes d’applaudissements et de commentaires défilants.

	Bravo au héros tech !

	Bien joué !

	Content que tes soucis soient réglés, Rayven. J’allais résilier mon abonnement.

	Stream fluide et stable, le tech a fait du bon boulot !

	Zoe n’avait pas exagéré — plus de 300 mecs au Royaume-Uni la regardaient se toucher. Leurs éloges pour mon travail ont provoqué une bouffée de confiance en moi. Après toute cette agitation récente, ces compliments étaient un baume pour mon ego. Je me sentais gonflé de fierté.

	Ce n’était pas la seule partie de moi à gonfler. Voir ma star du porno préférée, les cuisses grandes ouvertes en train de jouer avec son clitoris dur, était grisant. Savoir qu’elle était juste deux étages au-dessus, dans un appartement que je venais de quitter, rendait le tout encore plus excitant.

	J’ai sorti mon sexe dur et commencé à me masturber. Je n’avais pas de lubrifiant, donc c’était sec. Pas idéal, mais peu importait. En quelques minutes, je déchargeais dans un amas de mouchoirs.

	Rayven Princess, putain de déesse...

	Affalé dans ma chaise, j’ai regardé la fin de son show dans un état de béatitude. Ces deux derniers jours avaient été les plus étranges de ma vie, et il n’était même pas 13h.

	Alors que Zoe léchait les sucs de son gode, un des spectateurs londoniens a écrit :

	Super stream ! J’espère qu’elle garde le tech sous la main. Rayven aura plein d’abonnés si elle évite les bugs.

	Encore une fois, cette reconnaissance pour le « tech » m’a gonflé de fierté. Peut-être que c’était pathétique d’être autant touché par des compliments ? Ouais, sans doute. Mon père n’avait jamais été du genre à féliciter qui que ce soit, surtout pas les réussites de son fils. Je suppose que j’avais toujours été en manque de ce genre d’attention.

	Tout homme veut du respect, non ? Je n’étais plus un gamin. Je voulais être traité en adulte. Après tout, j’avais résolu le problème de Zoe. J’avais rendu ce stream possible. J’avais été compétent et efficace dans un moment stressant. Ce petit regain de respect me faisait du bien. C’était légitime. J’en voulais plus.

	Une idée a germé dans ma tête. Je l’ai retournée, essayant de voir si elle tenait la route ou si c’était n’importe quoi. J’avais déjà eu plein de bonnes idées qui n’avaient abouti à rien parce que je n’avais jamais persévéré.

	Celle-ci semblait différente, cependant. Plus j’y réfléchissais, plus elle paraissait solide. J’ai envisagé sa faisabilité si j’avais les ressources, si je pouvais obtenir—

	Des coups soudains à ma porte m’ont fait sursauter pour la deuxième fois de la journée. Qui que ce soit, ils faisaient un sacré raffut. Ces coups semblaient disproportionnés. Qu’est-ce qui pouvait être si urgent ? Qui savait même où j’habitais ? Je n’avais parlé de mon déménagement à personne, pas même à mes rares amis.

	En me levant, une pensée aléatoire m’a traversé l’esprit.

	Sophia ?

	L’idée que ma belle-mère soit venue me rendre visite m’a fait frissonner. Nous deux seuls dans mon studio était une perspective excitante. Mais pourquoi ferait-elle tout ce trajet sans appeler d’abord ? Peut-être avait-elle repensé à mes aveux ? Peut-être était-elle venue pour achever ce baiser que nous avions partagé ?

	Je me suis approché de la porte, le cœur battant. Je l’ai ouverte d’un coup, espérant voir le beau visage de Sophia m’accueillir.

	À la place, j’ai été enveloppé dans une étreinte d’ours par Zoe, ma princesse du porno. Surpris, mais définitivement pas déçu.

	« Trois mille dollars ! a-t-elle crié. C’est mon meilleur stream ! Tu as sauvé ma chaîne, Nick ! »

	Zoe avait enfilé un court kimono en soie. Je pouvais sentir la rondeur de ses seins s’écraser contre mon torse tandis qu’elle me serrait fort. Sa peau était chaude et légèrement moite de sueur. Je l’ai serrée à mon tour, passant mes mains sur son dos. Pas de soutien-gorge et, d’après ce que je voyais, pas de culotte non plus. Elle était nue sous son kimono. Son parfum se mêlait à l’odeur de sa transpiration.

	Malgré ma masturbation récente, je sentais le sang affluer de nouveau vers mon sexe. J’ai éloigné mon bassin d’elle pour qu’elle ne sente pas mon érection. J’espérais juste qu’elle ne remarquerait pas ma posture bizarre.

	« Trois mille ? ai-je dit. Waouh ! Félicitations. »

	« J’aurais pas pu le faire sans toi, mec. »

	Après une dernière étreinte vigoureuse, Zoe rompit le contact et recula d'un pas. Le visage rayonnant, les joues rosies par l'excitation, elle franchit le seuil de mon appartement tandis que je refermais la porte derrière elle.

	"C'est mon premier vrai succès en streaming", s'enthousiasma Zoe. "Avec une seule émission, j'ai gagné de quoi payer mon loyer, ma mutuelle, les courses et l'essence. Il me reste même un peu à mettre de côté pour mes études."

	"Tu as des économies pour tes études ?" La question me brûla les lèvres avant que je ne puisse la retenir.

	Je sus immédiatement que j'avais commis une gaffe. Une expression blessée traversa le visage de Zoe avant qu'elle ne la masque sous un sourire ironique.

	"Évidemment", répliqua-t-elle. "Surpris qu'une star du porno veuille faire des études ?"

	"Non, bien sûr que... Enfin si... Je voulais juste dire..." Je m'embrouillai dans mes explications.

	Zoe me donna une petite tape sur la poitrine en roulant des yeux.

	"Relax, je te taquine. À ta place, j'aurais aussi du mal à croire que j'ai un fonds pour l'université."

	"Qu'est-ce que... Qu'est-ce que tu veux étudier ?" demandai-je, cherchant à rectifier le tir.

	"Psychologie infantile. À terme, j'aimerais obtenir un master en travail social."

	"C'est formidable."

	"Et toi ?"

	"Je vais étudier l'informatique", expliquai-je. "Je commence un programme de certification cet automne."

	"Ça tombe sous le sens. L'IT est hyper porteur en ce moment, et tu t'y connais clairement déjà."

	"C'est sûr. Mais les frais de scolarité piquent. Surtout que je viens de me faire virer. Faut que je trouve un boulot pour tout payer."

	"En parlant de ça, combien je te dois ?"

	"Me devoir ?" Je fronçai les sourcils, perplexe.

	"Pour le dépannage informatique", précisa-t-elle. "Les gars de Net-Tech Tornado facturaient 200$ pour une intervention urgente avec un créneau de trois heures. Toi tu m'as aidé tout de suite, donc ça doit valoir un supplément, non ? Disons 300$, ça te paraît juste ?"

	L'idée de faire payer Zoe ne m'avait même pas effleuré l'esprit. Son offre me mit mal à l'aise, comme si elle réduisait mon aide à une simple transaction. Était-ce qu'elle me considérait comme un prestataire de service plutôt qu'un véritable sauveur ?

	Pourtant, sa proposition tombait à pic. 300$ étaient tentants, mais j'avais une idée encore meilleure.

	"Pas besoin d'argent", dis-je. "Mais il y aurait quelque chose de plus précieux. Une sorte de service rendu."

	"Un service ?" Elle arqua un sourcil.

	"Ouais. Enfin, plus une faveur. C'est un peu gênant à demander, mais ça ne te coûterait rien."

	Une ombre de déception traversa à nouveau son regard. Cette fois, la blessure semblait plus profonde. Je ne comprenais pas ce qui l'avait froissée.

	Puis son sourire revint, bien que légèrement forcé.

	"Pas de problème, Nick. Je sais rendre des services."

	À ma stupéfaction, Zoe s'agenouilla devant moi. Avant que je ne réalise, ses doigts tiraient déjà sur l'élastique de mon short.

	"T'es déjà dur", constata-t-elle. "C'est bon signe."

	Ce fut le contact de sa main contre ma peau qui me fit revenir à la réalité.

	"Whoa !" Je repoussai ses mains. "Attends une seconde !"

	Zoe leva vers moi un regard perplexe.

	"Qu'est-ce qui ne va pas ? C'est pas ce que tu voulais ?"

	"Non ! Putain, c'est pas... Je voulais dire... Je pensais à un témoignage et une recommandation !" m'empressai-je d'expliquer. "J'envisage de proposer mes services informatiques dans le quartier, et une référence d'habitante m'aiderait à gagner en crédibilité. C'est ça que je voulais, pas... pas l'autre option."

	Une rougeur intense envahit le cou de Zoe. Elle baissa les yeux, visiblement mortifiée.

	"Je me sens tellement conne", murmura-t-elle.

	Son expression vulnérable me serra le cœur. Rayven Princess était toujours si sûre d'elle dans ses vidéos. La voir ainsi me faisait mal.

	"Ne t'en fais pas", la rassurai-je. "Simple quiproquo. Sans importance."

	Elle secoua la tête. "Quand un mec demande une faveur au lieu de cash, j'ai tendance à assumer que... Enfin, des années dans le porno créent des réflexes. J'suis pas encore habituée aux civils."

	"Civils ?"

	"Les gens normaux. Hors milieu."

	"Ah. Bref, vraiment, t'inquiète pas. Tiens, laisse-moi t'aider."

	Je lui tendis la main pour la relever. Après un instant d'hésitation, elle l'accepta. Tout en rajustant sa robe, je sentis mon érection toujours douloureusement présente, rendant la situation encore plus gênante.

	"Du coup... ce témoignage, tu le voyais comment ?" demanda Zoe, évitant toujours mon regard.

	"Juste quelques phrases", proposai-je. "Sur ce que j'ai fait et si le service te convenait. Je comptais créer un site et y mettre ton avis, si ça te va."

	"Pas de souci."

	Je lui tendis mon téléphone. "Envoie-toi un message comme ça j'aurai ton contact. Après je peux t'envoyer un mail ou..."

	Zoe examina mon portable un moment avant de me le rendre. Une expression amusée jouait sur ses lèvres.

	"Je connais même pas mon nouveau numéro par cœur", avoua-t-elle. "Je l'ai changé il y a quelques mois."

	"T'inquiète", dis-je. "Je suis encore en train de peaufiner mon projet de toute façon."

	Elle pencha la tête, m'étudiant avec curiosité.

	"T'es vraiment cool, toi."

	Je haussai les épaules. "J'essaie de pas stresser pour des broutilles."

	Zoe hocha lentement la tête, comme si elle venait de résoudre une énigme. Soudain, elle se jeta dans mes bras. Je l'enlaçai à mon tour, respirant son parfum capiteux. Mon érection écrasée contre son ventre ne semblait pas la déranger le moins du monde.

	"Merci, Nick", chuchota-t-elle à mon oreille. "Je te suis vraiment reconnaissante pour aujourd'hui."

	"Tout le plaisir était pour moi."

	"Tu sais quoi ?" Elle eut un petit rire. "Je crois que t'es le premier mec à avoir refusé une pipe de ma vie."

	J'avalais difficilement, hyper conscient de ses seins contre moi. Zoe continuait de me serrer, ses mains caressant mon dos.

	"Je peux être sacrément con parfois", admis-je.

	Son rire fit disparaître les derniers restes de gêne entre nous.

	"Con, je sais pas. Mais t'es sacrément difficile à cerner, Nick."

	Elle déposa un baiser sur ma joue avant de se libérer de mon étreinte.

	"Je t'enverrai ce témoignage ASAP", promit-elle en se dirigeant vers la porte. "Tu continueras à surveiller mes streams au cas où ?"

	"Bien sûr."

	"Alors c'est tout bon ?"

	"Tout bon."

	"À plus, mec."

	La porte se referma doucement derrière elle.

	Seul dans mon petit studio, j'avais l'impression de sortir d'un rêve fiévreux. Était-ce bien réel ? Avais-je vraiment refusé une fellation de ma star du X préférée ?

	Un regret instantané me frappa comme un coup de poing. J'avais gâché l'occasion de réaliser un de mes fantasmes les plus fous ! Mais au fond, je savais avoir agi correctement. J'essayais de me comporter en adulte, pas en adolescent en rut.

	Sauf que c'était Rayven Princess, abruti !

	Trop de tensions accumulées. Il me fallait évacuer. Fermant les yeux, je revis la sensation des doigts de Zoe frôlant mon gland.

	Je baissai mon short et crachai dans ma paume. Deux fois en moins d'une demi-heure - un record personnel. L'avantage d'avoir 18 ans, sans doute.

	"Rayven Princess", murmurai-je en empoignant mon sexe douloureusement tendu.

	 


Chapitre 4

	« Bienvenue au Village. »

	Je me réveillai tôt le lendemain matin pour découvrir une feuille de papier glissée sous ma porte. Elle venait de Zoé. En haut de la page, elle avait noté son numéro de téléphone et griffonné : « Dis-moi si tu as besoin de plus ou mieux. Bisous, Zoé. »

	Son témoignage : « J’avais une réunion cruciale prévue en ligne quand mon ordinateur a soudainement refusé de fonctionner. Après avoir tout essayé pour résoudre le problème moi-même, j’ai appelé en urgence des services de dépannage informatique sur place. Aucun n’a pu m’aider à temps. J’étais paniquée. Si mon ordinateur n’était pas réparé immédiatement, j’allais perdre des milliers de dollars !

	Puis je suis tombée sur Nick. Il est venu à mon appartement et a résolu le problème en un clin d’œil. J’ai pu me connecter à ma réunion et terminer mon travail. Nick a sauvé la situation ! Je le recommande vivement à quiconque a besoin d’un professionnel calme et compétent pour ses problèmes informatiques et réseau. On peut lui faire confiance. Nick est totalement fiable, à tous points de vue !

	— Zoé, Les Estates, Lakeshore Village. »

	Je souris en lisant son texte. C’était exactement ce que j’espérais. Je visualisais déjà ma page web et mes flyers avec les mots de Zoé en évidence.

	La journée s’annonçait chargée. Je m’habillai et partis faire une séance de sport rapide au centre de loisirs du Village. Comme il était tôt un dimanche matin, j’avais l’endroit pour moi seul. Je commençai par un peu de musculation légère. En soulevant les poids, mes pensées oscillaient entre Zoé et les préparatifs de mon activité informatique. Mon esprit alternait entre des idées de marketing et le souvenir du corps de Zoé pressé contre le mien.

	Après la musculation, je m’échauffai avec du cardio. Vu le temps que je passais chaque jour devant un écran, c’était toujours bon de se dépenser physiquement.

	Je terminai par quelques étirements pour me refroidir. La séance avait été intense. J’essuyais encore la sueur de mon front avec une serviette en sortant. Dans ma hâte de rentrer, je percutai accidentellement une femme qui entrait.

	« Merde, désolé ! » m’exclamai-je au moment de la collision.

	« Oups ! » s’écria-t-elle en laissant tomber sa bouteille d’eau.

	Je me baissai pour la ramasser. En la lui rendant, je réalisai que la femme que j’avais bousculée était absolument magnifique. Vers la fin de la vingtaine, elle mesurait 1,60 m et avait la silhouette fine d’une ballerine, ses seins fermes maintenus par un soutien-gorge de sport qui ne cachait rien de ses mamelons proéminents sous le tissu moulant. Son ventre était plat et musclé, son postérieur ferme moulé dans un legging de yoga, ses jambes toniques et athlétiques. Ses cheveux brun foncé étaient tirés en une queue-de-cheval adorable. Sans maquillage pour son entraînement, elle avait la beauté naturelle d’une jeune femme en pleine forme, à l’apogée de sa vitalité. Ses yeux marron clair et sa bouche pulpeuse aux lèvres gonflées lui donnaient un air à la fois innocent et sensuel. Sa voix était rauque, légèrement éraillée, d’une manière étrangement sexy. Elle me rappelait une actrice italienne que ma mère regardait à la télé, sauf que cette femme était encore plus belle.

	« Désolé, c’est ma faute ! bredouillai-je. J’aurais dû faire plus attention. »

	« On était tous les deux distraits, » répondit-elle en montrant son téléphone et ses écouteurs. « Je me plonge tellement dans mes podcasts. »

	« Je comprends. Les podcasts sur les vrais crimes sont hyper prenants. Flippants, aussi. Certains donnent carrément des cauchemars. »

	Elle sourit à ma réponse. Un sourire de travers, à la fois mignon et profondément sexy. Je lui souris à mon tour, essayant d’avoir l’air sûr de moi—sans doute en vain. Elle semblait amusée par ma réaction. Manifestement, c’était une femme habituée à l’effet qu’elle produisait sur les hommes.

	« Tu habites ici ? demanda-t-elle. Je ne t’ai jamais vu au centre de loisirs avant. »

	« Je viens d’emménager il y a deux jours. »

	« Ah, voilà pourquoi. J’aurais remarqué quelqu’un comme toi. Bienvenue au Village. Tu t’y plais jusque-là ? »

	« Beaucoup, » répondis-je.

	Surtout après t’avoir rencontrée.

	Je ne savais pas ce qu’il avait, ce Lakeshore Village, mais il semblait regorger de femmes sublimes. D’abord Zoé, et maintenant elle ?

	Bien sûr, je me réjouissais de contempler cette beauté, mais je savais que je n’irais pas plus loin. Elle avait au moins dix ans de plus que moi, bien loin de ma portée. Elle portait aussi une alliance à la main gauche. Je pouvais me rincer l’œil tant que je voulais, mais les femmes comme elle ne s’intéressaient pas à des puceaux de 18 ans comme moi.

	« Bon entraînement, » lui dis-je.

	« À bientôt, » répondit-elle avec ce même sourire.

	Alors qu’elle s’éloignait, je ne pus m’empêcher de fixer ses fesses galbées. Ce legging était une bénédiction sur une femme comme elle.

	Tandis que j’admirais son postérieur, je me souvins soudain des miroirs au fond de la salle. Un coup d’œil rapide révéla qu’elle m’observait en train de la mater. Je détournai les yeux, mais pas assez vite pour éviter de voir son petit sourire entendu.

	Merde, grillé ! J’aurais au moins dû me présenter et demander son nom. Maintenant, elle doit me prendre pour un pervers.

	La tête basse, je quittai le centre de loisirs et retournai à mon appartement. Aussi canon fût-elle, cette mystérieuse femme était une distraction dont je n’avais pas besoin. Mes interactions avec Zoé me perturbaient déjà assez. Inutile d’ajouter une autre femme à mes pensées, surtout une femme mariée et dix ans mon aînée.

	À mi-chemin des Estates, je m’arrêtai net sur le trottoir. Une prise de conscience me frappa. Cela faisait presque une journée entière que je n’avais plus pensé à Sophia. Depuis que je l’avais rencontrée, je n’avais cessé de ruminer mon attirance pour ma belle-mère. Mais les événements de la veille l’avaient complètement chassée de mon esprit. C’était troublant de réaliser que je n’avais pas songé à Sophia une seule fois depuis que Zoé avait frappé à ma porte hier.

	Peut-être que je ne suis pas qu’un pathétique puceau, après tout ?

	Je repris ma marche d’un pas léger. Je me sentais plus indépendant et mature de jour en jour.

	De retour chez moi, après avoir bu de l’eau et pris une douche rapide, je m’installai enfin devant mon ordinateur. J’avais déjà tout planifié mentalement ; il ne me restait plus qu’à concrétiser.

	En moins d’une heure, je mis en ligne une page web fonctionnelle et professionnelle. Je plaçai la citation de Zoé en gros caractères en haut. En dessous, je listai mes services, tarifs et coordonnées.

	J’ouvris mon traitement de texte pour créer un flyer reprenant les mêmes infos, plus mon URL et des bandelettes détachables en bas de page.

	Une fois tout prêt, j’attrapai mon ordinateur et me dirigeai vers le centre d’affaires du Village. C’était une petite pièce équipée de deux vieux PC, un projecteur LCD obsolète, un scanner bas de gamme et même un vieux fax. Le centre avait l’air peu utilisé.

	« Je pourrais totalement moderniser cet endroit et en faire un vrai atout pour le Village, me dis-je. Surtout avec le télétravail qui se généralise. »

	Ce centre d’affaires minable était une occasion gâchée, une anomalie pour le Village. Quoi qu’il en soit, seule m’importait l’énorme imprimante laser dans un coin poussiéreux. Je la connectai à mon ordinateur via un câble USB et sortis bientôt trente exemplaires de mon flyer.

	Je passai le reste de la matinée à afficher mes flyers sur les panneaux d'annonces disséminés dans tout Lakeshore Village. Parmi les offres de promenade de chiens et les coupons de livraison de pizza, mes flyers s’intégraient parfaitement. J’en plaçai aussi quelques-uns sur le panneau près de l’entrée de la marina. Les condos en bord de lac étaient horriblement chers. Je me disais que les gens aisés ne verraient pas d’inconvénient à payer quelqu’un pour faire fonctionner leurs ordinateurs correctement.

	En rentrant chez moi, j’étais fatigué mais aussi euphorique. Je savais que cette idée ne deviendrait pas un travail à plein temps ni même ne couvrirait mon loyer, mais c’était mieux que de sombrer dans l’autodérision. J’agissais et mettais un plan en mouvement. Juste un pas de plus vers l’âge adulte.

	Je m’assis sur mon lit et me rappelai une fois de plus qu’il fallait que j’achète des draps. Smeggy sauta sur mes genoux et frotta son museau contre le mien. Je caressai son épaisse fourrure.

	« Je fais de mon mieux pour nous en sortir », lui dis-je.

	Maintenant, je ne pouvais plus qu’attendre que les appels arrivent.

	 


Chapitre 5

	« Sois poli, petit. »

	C’était vendredi après-midi et j’étais assis au bord de mon lit avec mon ordinateur portable. Jusqu’à présent, je n’avais reçu que trois appels de dépannage depuis l’affichage des flyers dimanche. Le premier consistait à aider un vieux monsieur à installer son imprimante sans fil (un jeu d’enfant après le téléchargement des pilotes).

	Le deuxième concernait le dépannage du réseau domestique d’une femme (fastidieux, il s’agissait finalement d’un câble ethernet défectueux).

	Le dernier appel fut le plus marquant. Un couple, dont le fils était tétraplégique, m’avait engagé pour configurer leurs appareils domestiques intelligents et enceintes connectées. Cela prit plusieurs heures, mais ils obtinrent un système vraiment impressionnant. Voir l’expression de joie sur le visage du gamin lorsqu’il réalisa qu’il pouvait contrôler ses lumières, son ordinateur et bien plus encore rien qu’avec sa voix fut incroyable. J’avais tellement apprécié l’expérience que je commençais à m’intéresser aux technologies d’assistance comme possible carrière.

	L’autre aspect que j’appréciais, c’était l’argent gagné. 150 $ n’étaient pas une fortune, mais suffisants pour remplir mon frigo et acheter des draps. Si je parvenais à gagner 150 $ par semaine de manière régulière, cela ferait 600 $ par mois. Le loyer de ce petit studio était de 1 100 $. Tout bien considéré, je m’en sortais plutôt bien. Il me restait encore trois mois pour progresser.

	« Je vais t’acheter ces boîtes de pâtée que tu aimes tant », promis-je à Smeggy. Elle se blottit contre moi, ronronnant bruyamment.

	Mon téléphone vibra. Un message de Zoé :

	« Le show commence à 19h ce soir… tu seras là ??? »

	« Absolument », répondis-je.

	Elle m’envoya un émoji souriant. En une semaine, j’avais appris que Zoé adorait les émojis. Discuter avec elle était une aventure. Elle avait une personnalité excentrique et un sens de l’humour espiègle auquel je ne m’attendais pas. Zoé adorait envoyer des photos de choses insolites croisées dans sa journée, avec des légendes improbables, comme ce cliché d’un restaurant nommé Zahmbi’s accompagné de : Spécialité maison : CERVEAUUUUX !!!

	Elle avait aussi déposé devant ma porte une boîte cadeau contenant des serviettes colorées, un vase en plastique rempli de fleurs en soie et un porte-savon en coquillage. Une note était collée dessus : « Ton appart a l’air un peu vide. J’espère que ça l’embellira. »

	Un geste adorable qui contrastait étrangement avec le fait que je la regardais se déshabiller en ligne presque tous les soirs. C’était toujours difficile à croire que j’étais devenu pote avec ma star du porno préférée.

	Pour être honnête, je n’avais pas envie de regarder son stream ce soir. Zoé l’avait annoncé à ses abonnés depuis deux jours :

	« Invité spécial pour le show payant de vendredi : mon ancien partenaire Kirk Drakken ! Ne manquez pas ma séance de jeu oral avec son célèbre 25 cm. Vous savez que je maîtrise ! XOXOXO »

	L’idée de voir Zoé sucer le « célèbre 25 cm » d’un acteur porno ne m’enthousiasmait pas du tout. Ce n’était pas comme si on sortait ensemble, mais je l’appréciais beaucoup. Je l’avais déjà vue faire des fellations et baiser des dizaines de fois dans ses vidéos, mais maintenant que je la connaissais en vrai, ça me mettait mal à l’aise.

	Le stream commençait dans trois heures. Elle me payait pour surveiller et intervenir en cas de problème technique, donc je serais bien connecté. Peut-être pas aussi attentivement que d’habitude, mais présent si besoin.

	Mon téléphone vibra à nouveau. Un message de mon père :

	« J’ai rangé tes affaires dans le garage. Viens les récupérer quand tu veux. Sophia et moi envisageons de transformer ton ancienne chambre en atelier pour ses vitraux et sa couture. Moins de bazar dans le garage, et qui sait, on pourra peut-être enfin installer un billard ! »

	Je répondis en promettant de passer samedi. Sophia tenait son atelier créatif tous les samedis après-midi et serait absente. Je pourrais entrer et sortir sans la croiser.

	Je parcourus une nouvelle fois mes e-mails. Malgré toutes mes candidatures, aucune réponse sérieuse. Ironiquement, mon ancien travail me proposait de reprendre mon poste… avec des horaires réduits. Ce serait dur d’y retourner, mais je n’aurais peut-être pas le choix.

	Mon téléphone sonna. Personne ne m’appelait jamais, tout le monde envoyait des messages. Les seuls appels que je recevais désormais venaient de mes flyers.

	« Bonjour, Nick McWilliams à l’appareil », dis-je d’une voix professionnelle.

	« Bonjour », répondit une voix féminine rauque. « J’ai vu vos flyers. Vous montez des PC pour jeux vidéo ? J’ai toutes les pièces, mais le processus m’intimide. J’espérais que vous pourriez passer pour m’aider à assembler tout ça. »

	La voix m’était familière, mais je ne parvenais pas à la situer. Peu importait. Un job était un job.

	« Bien sûr, j’ai déjà monté des PC gaming, répondis-je. Je serais ravi de vous aider. Quand souhaitez-vous que je passe ? »

	« Euh… maintenant ? J’aimerais que l’ordinateur soit opérationnel demain matin. »

	Je jetai un œil à l’heure : 16h30. Il me restait deux heures avant d’être en standby pour Zoé. Plus qu’assez de temps pour assembler un PC. Monter des configs gaming était l’une de mes activités préférées. J’avais déjà aidé des amis. Cela semblait une façon sympa de passer mon vendredi après-midi.

	« D’accord, j’arrive tout de suite. Où habitez-vous ? »

	Dix minutes plus tard, je frappais à la porte du numéro 11, Maple Square. Un quartier central de Lakeshore Village, où les maisons de ville haut de gamme attirant jeunes cadres et familles.

	Des pas approchèrent. J’adoptai une attitude professionnelle, vêtu d’un polo bleu et d’un pantalon assorti – le plus proche d’une tenue de travail que mon vestiaire limité pouvait offrir. Mon ordinateur portable et quelques outils étaient dans mon sac à dos.

	La porte s’ouvrit, et mes yeux s’écarquillèrent malgré moi. Devant moi se tenait la sublime brune que j’avais percutée au centre de loisirs quelques jours plus tôt. Son même sourire en coin m’accueillit. Mais au lieu du soutien-gorge de sport et du legging, elle portait une robe d’été jaune vif, flottant élégamment sur son corps athlétique.

	Je me remémorai, gêné, qu’elle m’avait surpris en train de mater son derrière la dernière fois.

	« Bonjour, dis-je avec entrain pour masquer ma gêne. Je suis Nick. »

	« Angelina, répondit-elle en tendant la main. Angelina Moretti. »

	Sa poignée de main était étonnamment ferme pour une femme si menue. Je m’efforçai de garder le regard fixé sur le sien. Le décolleté plongeant de sa robe était dangereux sur une femme comme Angelina.

	« Entrez. J’ai tout préparé. »

	Je la suivis. La maison était plus spacieuse que l’appartement de Zoé. Meublée avec goût, des tons terreux modernes. L’air était frais, parfumé par les citrons posés sur le plan de travail.

	« Je viens de préparer une carafe de limonade, dit Angelina suivant mon regard. Vous en voulez un verre ? »

	« Merci, ça va pour l’instant, Mme Moretti. »

	« Appelez-moi Angelina. »

	« Angelina. Donc, vous avez un ordinateur à monter ? »

	« Direct au but. J’aime ça. »

	« Ce sont les pièces ? » demandai-je en désignant plusieurs boîtes empilées près de la table à manger.

	« Tout est là », dit-elle.

	Je m'approchai de la table et examinai quelques boîtes. Un rapide coup d'œil suffit à me rendre compte que ça ne fonctionnerait pas. Les composants étaient totalement inadaptés à une config gaming.

	« Euh... à quels jeux comptez-vous jouer ? » demandai-je.

	« Moi ? » Elle eut un petit rire. « Oh, cet ordinateur n'est pas pour moi. C'est pour mon fils, Percy. Il est chez son père ce soir. J'espérais avoir l'ordinateur prêt pour son retour demain matin. C'est un cadeau d'anniversaire surprise. »

	Je soupirai. « Eh bien, je suis désolé de vous l'annoncer, Angelina, mais les composants que vous avez ici ne conviennent pas du tout à ce type de machine. »

	« Oh non », s'inquiéta Angelina. « Le vendeur m'avait assuré que c'était tout ce qu'il me fallait. »

	Elle se posta à côté de moi, contemplant les boîtes empilées. Je fus gêné par sa proximité. Avec mes 1m85, je la dominais largement.

	Lorsqu'elle se pencha pour saisir une boîte, l'encolure de sa robe s'ouvrit, m'offrant une vue imprenable sur ses seins fermes. Angelina ne portait pas de soutien-gorge. L'aperçu fugace de ses tétons foncés fit s'emballer mon cœur.

	Concentre-toi, Nick. Tu es censé être un professionnel.

	Je faisais de mon mieux pour rester pro, mais j'étais aussi un mec de 18 ans. Pas une excuse, juste une explication. Je détournai le regard et m'absorbai dans l'examen d'une petite boîte.

	« Alors, euh... vous savez à quel jeu Percy voulait jouer ? » demandai-je, tentant de me recentrer.

	« Je crois que ça s'appelle Dragon Teens Read Online ? »

	« Dragon Teeth Red Revenge Online ? C'est un MMORPG qui demande des specs énormes. Celui qui vous a conseillé ces composants n'y connaissait rien. »

	« C'était un homme âgé. Un jeune voulait m'aider, mais l'autre a pris le dessus. »

	« Désolé, mais il était complètement à côté de la plaque. »

	« Oui, je me doutais qu'il racontait n'importe quoi », soupira Angelina. « Un pervers, en plus. Assez vieux pour être mon père, mais il essayait sans arrêt de regarder dans mon décolleté. Je remarque toujours quand les mecs font ça. »

	Mon cœur fit un bond, et je sentis le sang me monter aux joues. Ma bouche était soudain sèche comme du papier. Je regrettai amèrement d'avoir refusé cette limonade.

	« Enfin, je suis ravie que vous ayez vérifié tout ça, Nick. » Sa voix était taquine, presque malicieuse. « Un œil expert fait toute la différence. Vous savez exactement ce que vous regardez, n'est-ce pas ? »

	Elle joue avec moi ? Elle me taquine pour avoir regardé ? Ce "décolleté accidentel" n'était pas intentionnel, si ?

	« Euh, ouais. Je... je m'y connais. Les composants, je sais ce qui est bien. »

	Je grimaçai en entendant le charabia qui sortait de ma bouche. Angelina rit doucement et me donna une petite tape sur le bras, un geste espiègle qui me détendit un peu.

	« Contente-toi d'être bien élevé, petit », dit-elle.

	« Oui, madame. Désolé. »

	Je fus soulagé qu'elle ne paraisse pas fâchée. Angelina avait dix ans de plus que moi et un fils. Peut-être était-elle plus indulgente envers les gêneurs comme moi ? Dieu, je l'espérais.

	« Bref, revenons à nos moutons », reprit-elle. « Que me conseillez-vous de faire ? »

	« Vu que vous en avez besoin pour demain, je prendrais un PC préassemblé. Ce sera plus cher pour moins de performance, mais il sera opérationnel demain matin pour votre fils. »

	Angelina fronça les sourcils et secoua la tête, ses épais cheveux bruns balayant ses épaules. Une odeur de shampoing pêche flottait dans l'air.

	« Non, je ne veux pas d'un préassemblé », dit-elle lentement. « Mon ex-mari a acheté un ordinateur dernier cri pour que Percy puisse jouer chez lui. Je veux en construire un moi-même, pour que ce soit plus personnel. Quelque chose qui demande des efforts, pas juste un coup de carte bleue, vous voyez ? C'est très important que ce soit moi qui le monte. »

	Son expression mêlait fierté et détermination. Ce n'était pas qu'une question de gaming pour elle. C'était un geste pour son fils. Je respectais ça.

	« Je comprends », dis-je. « Je suis à votre service, Angelina. Je ferai tout ce qu'il faut pour que ce soit prêt. Mais ça risque d'être une longue nuit. »

	« Tant mieux que j'aie une lasagne dans le frigo, alors. Ça nous soutiendra pendant les travaux. »

	« Une lasagne ? C'est mon plat préféré. »

	Elle m'adressa à nouveau ce sourire en coin. Je ne m'en lassais pas. J'avais hâte de le revoir souvent.

	 


Chapitre 6

	« Il faut que je t'éduque. »

	Le trajet jusqu'au magasin d'électronique prenait habituellement dix minutes, mais les embouteillages du vendredi soir le doublèrent. Alors que nous avancions au ralenti dans sa Volvo break, Angelina partagea plus de détails sur l'importance de cette config pour elle.

	Angelina avait 31 ans. Divorcée depuis un an après que son mari l'eut quittée pour un homme. Son fils Percy en avait 9. Elle expliqua que l'enfant vivait mal la séparation. Ils avaient emménagé à Lakeshore Village six mois plus tôt. Angelina travaillait comme consultante depuis chez elle.

	Son principal défi était Percy. Le garçon avait changé d'école en cours d'année et peinait à se faire des amis. C'était encore pire depuis le début des cours d'été.

	« Il se sent seul », dit Angelina. « Tout comme moi, je suppose. Quand on divorce, on ne perd pas juste un mari. On perd la vie qu'on avait imaginée ensemble. Ça peut vous donner l'impression d'être isolé, perdu. »

	J'étais stupéfait qu'une femme aussi belle et assurée qu'Angelina puisse se sentir si seule. En la croisant dans la rue, on imaginerait qu'elle n'a pas un souci au monde. Cela me rappela que peu importe à quel point quelqu'un semble bien dans sa peau, chacun affronte ses propres démons.

	« Je peux vous poser une question ? dis-je. Vous n'êtes pas obligée de répondre. »

	« Vas-y. »

	« Pourquoi gardez-vous votre alliance si vous êtes divorcée ? »

	Angelina haussa les épaules. « Ça réduit le nombre de dragueurs quand je sors. »

	« Ah, logique. »

	« Et aussi... Je ne sais pas. Peut-être que je ne suis pas encore prête à l'enlever. Je la porte depuis si longtemps... Je me sentirais bizarre sans. »

	Un silence s'installa dans l'habitacle.

	« Et toi, Nick ? Quelle est ton histoire ? »

	« Moi ? Rien de spécial, honnêtement. Je me débrouille pour gagner un peu d'argent en attendant de trouver un boulot stable et de reprendre les études. Une fois ma certification IT en poche, ça ira mieux. En attendant, je dois tenir bon. »

	« Au moins, tu as un plan et tu t'y tiens », dit-elle. « Tant de jeunes aujourd'hui semblent complètement perdus. Ça m'inquiète pour Percy. C'est un bon garçon. Je veux juste qu'il grandisse bien. »

	« Vous faites déjà de votre mieux pour lui », rétorquai-je. « Ça compte énormément pour un enfant, même s'il ne s'en rend pas compte sur le moment. Le simple fait d'être là pour lui fait toute la différence. »

	Nos regards se perdirent dans la file de voitures, chacun absorbé dans ses pensées. Quand Angelina reprit la parole, sa voix était basse, légèrement rauque.

	« Merci de dire ça. Je fais de mon mieux. Mais c'est parfois difficile. »

	« Bien sûr », acquiesçai-je.

	« Et je m'excuse de t'avoir taquiné tout à l'heure. Pour le coup où tu as regardé. Tu as l'air d'un bon garçon. Je sais que tu ne voulais pas être indiscret. »

	« Merci », murmurai-je.

	« Quand on travaille à la maison, on oublie parfois comment on est habillé. Honnêtement, j'aurais dû faire plus attention. J'en avais juste marre des leggings et jogging, tu vois ? M'habiller un peu est la seule chose qui me manque du bureau. Mais cette robe est vraiment trop large au niveau du haut. Il faut que je m'en débarrasse. »

	« Je la trouve très jolie sur vous. Pas le côté trop ample ! Je veux dire... Elle vous va bien. »

	« C'est gentil, Nick. »

	La légèreté était revenue dans sa voix. C'était bon à entendre. Elle semblait être une personne sensible. Je me réjouissais de la voir plus enjouée.

	« Nous y voilà », annonça Angelina. « Plein de places de libre, heureusement. »

	À l'intérieur, je me dirigeai vers le rayon informatique pendant qu'Angelina allait se faire rembourser ses achats. Seuls le boîtier et l'alimentation étaient réutilisables. Tout le reste devait être échangé, surtout le clavier sans fil. Je jugeai qu'un clavier mécanique rétroéclairé et une souris gaming réglable étaient indispensables pour Percy s'il voulait vraiment jouer sérieusement.

	« Besoin d'aide ? »

	Un vendeur d'environ mon âge rôdait près des cartes mères. Son badge indiquait GERRY.

	« Je cherche des composants pour une config gaming », lui dis-je.

	« Bonne chance pour la carte graphique. Les prix sont dingues en ce moment. Même celles de l'année dernière... »

	Gerry s'interrompit, les yeux fixés derrière moi. Je savais exactement pourquoi il avait perdu le fil.

	« Ils ont ce qu'il nous faut ? » demanda Angelina en me rejoignant.

	Gerry la dévisageait, bouche entrouverte. Angelina ne semblait pas remarquer son regard. Elle devait être tellement habituée à être admirée que ça ne la frappait plus.

	Je lui montrai les composants sélectionnés. Gerry nous observait, les yeux passant de l'un à l'autre. C'était presque comique de voir son cerveau tenter de deviner notre relation. Angelina était clairement plus âgée que moi, mais pas assez pour être ma mère. Elle aurait pu être ma grande sœur, sauf que nous ne nous ressemblions pas du tout - mes cheveux blonds et yeux bleus contrastant avec son brun sur brun, excluant tout lien familial.

	Finalement, Gerry sembla opter pour l'explication la moins probable.

	« Vous montez un PC à deux ? demanda-t-il. Ma copine et moi partageons le nôtre. Des répartiteurs de périphériques et manettes sans fil aident à jouer ensemble. Les casques branchés en filaire marchent bien aussi pour ne pas déranger les voisins... ou vos enfants. »

	Gerry pensait que nous étions en couple. Angelina parut grandement amusée. Je me mordis la lèvre pour ne pas sourire. C'était à elle de rectifier - après tout, elle était la cliente. Et puis, ce n'est pas tous les jours qu'on me prend pour le petit ami d'une sublime femme plus âgée.

	Je guidai Angelina dans les rayons alors que nous rassemblions les pièces. Le magasin était bondé, rempli d'hommes parcourant les allées. Les têtes se tournaient sur son passage. Où qu'elle aille, Angelina attirait les regards.

	« J'ai acheté ça pour Percy il y a six mois », dit-elle en désignant un siège gaming haut dossier. « Bien trop grand pour lui, mais il l'adore. »

	« Les fauteuils gaming sont très populaires. »

	« On dirait des sièges de course », remarqua-t-elle. « Tu en as un ? »

	Oui, dans ma chambre d'enfant, déjà emballé dans le garage.

	« Mon appart est trop petit », répondis-je.

	Le fauteuil me rappela celui que Zoé utilisait pour ses streams. Je vérifiai l'heure : encore une heure avant le début de son émission. Je grimaçai à nouveau en repensant à la "séance orale" prévue ce soir.

	Je pris mon temps pour choisir chaque composant, vérifiant avis et spécifications sur mon téléphone. Je voulais que tout soit parfait pour cette config. Un excellent retour d'Angelina aiderait mon petit business à décoller.

	Mais surtout, j'étais déterminé à aider Angelina à créer ce lien avec son fils. Ma propre mère avait été absente de ma vie. J'admirais sa volonté de rester proche de son garçon.

	« Ça a l'air hyper high-tech », commenta Angelina en manipulant un joystick géant pour jeux de simulation aérienne. « On dirait un sextoy pour Seven of Nine dans Star Trek : Voyager. »

	« Je n'ai jamais regardé cette série. »

	Angelina m'adressa à nouveau son fameux sourire en coin.

	« Nick, il faut élargir ta culture. »

	« Mais c'est pas hyper vieux, ce truc ? »

	Angelina me lança un regard de fausse indignation. « Vieux ? C'est. Mon. Enfance. Je te jure que je te forcerai à regarder Voyager, même si je dois te maintenir les yeux ouverts comme dans Orange mécanique. »

	« Orange mécanique ? »

	Son rire était aussi rauque et sensuel que sa voix.

	« Il faut que je t'éduque, et vite », déclara-t-elle.

	Putain, j'adorerais être éduqué par toi, Mme Moretti, pensai-je.

	Ce que je dis à la place : « Je crois qu'on a tout. On passe en caisse ? »

	Les embouteillages persistants rendirent le retour à Lakeshore Village bien plus long que prévu. Mais je ne m'en plaignais pas. Ces moments en voiture avec Angelina étaient étrangement intimes. Elle parla de son télétravail et des difficultés scolaires de son fils. J'évoquai mon déménagement à l'âge de Percy, et comment j'avais vécu la même chose.

	« C'est dur de se faire des amis quand on est le nouveau », dis-je. « Les gosses peuvent être cruels à cet âge. Au moins, il t'a toi. Et puis il y a les amis en ligne. Dragon Teeth Red Revenge est connu pour sa communauté. Certains se font des potes, voire sortent ensemble dans le jeu. »

	Je vis Angelina se raidir légèrement, une petite moue plissant ses lèvres pulpeuses.

	« Bien sûr, tu peux activer un contrôle parental pour ce genre de choses », m'empressai-je d'ajouter. « Je peux te montrer comment protéger Percy en ligne. »

	« Flirter dans un jeu ? » s'étonna-t-elle. « Des amies m'ont vanté les sites de rencontre, mais jamais les jeux vidéo. Je ne suis pas sortie avec qui que ce soit depuis mon divorce. C'est un peu triste, non ? Peut-être que je devrais créer un profil. »

	« Avec ton physique, tu serais submergée de messages », dis-je avant de réaliser mon impair. « Euh... sans vouloir être irrespectueux. »

	« Aucun souci, petit. »

	Je soupirai intérieurement, exaspéré par mes mots toujours maladroits. Dès qu'une jolie femme était dans les parages, mon QI semblait chuter drastiquement.

	En arrivant au Village, je vérifiai l'heure sur mon téléphone. 18h30. Le stream de Zoé commençait dans une demi-heure. Ces dernières heures avec Angelina étaient passées à une vitesse folle.

	Je réfléchissais à comment surveiller le stream tout en portant les cartons chez Angelina. Ce serait gênant d'avoir Zoé en fond pendant le montage du PC. Peut-être pouvais-je lui demander de m'envoyer un message en cas de problème ?

	« Je meurs de faim », déclara Angelina en versant deux verres de limonade. « Je mets la lasagne au four tout de suite. Ce sera prêt dans 40 minutes environ. J'espère que tu as un gros appétit, c'est une portion familiale. »

	« Vraiment, ce n'est pas obligé », protestai-je. « Je n'ai pas très faim. »

	Angelina rit. « Tu vas manger ma lasagne et tu vas l'adorer, Nick. Sinon je te laisse un avis négatif sur ton site. »

	« Dans ce cas... »

	Nous échangeâmes un sourire complice. Je fus de nouveau frappé par sa beauté. Entre elle et Zoé, j'avais l'impression d'être plongé dans le fantasme érotique d'un ado.

	Tu ES un ado en rut, Nick. C'est TON fantasme. Et pour l'amour du ciel, ne te réveille surtout pas !

	Je gloussai malgré moi. Angelina pencha la tête, intriguée.

	« Qu'est-ce qui te fait rire ? »

	Avant que je ne réponde, mon téléphone sonna. Je le sortis, perplexe.

	C'était Zoé.

	« Salut », dis-je. « Qu'est-ce que... ? »

	« Nick, t'es où ? » hurla-t-elle d'une voix saccadée.

	« Je suis chez un client. Est-ce que... ? »

	« Donc t'es dans le Village ? Dis-moi que t'es dans le Village ! »

	« Je suis à Maple Square », répondis-je, inquiet de sa panique grandissante. « Qu'est-ce qui se passe ? »

	« C'est une énorme urgence ! » s'écria-t-elle, la voix déformée. « J'ai besoin de toi ici, tout de suite ! »

	« D'accord », dis-je en échangeant un regard avec Angelina. « J'arrive dès que possible. »

	« S'il te plaît, viens maintenant, Nick ! » supplia Zoé. « T'es le seul qui puisse m'aider ! »

	 


Chapitre 7

	« Tu as une belle bite. »

	Le soleil était encore haut quand je quittai la maison d'Angelina. La brise venant du lac était fraîche et vivifiante. Des enfants couraient dans les espaces verts entre les bâtiments. En me dirigeant vers Les Estates, une pensée me vint : plutôt que ces plantes ornementales, un terrain de jeu aurait été bien plus utile pour les enfants du Village.

	Je notai mentalement l'idée. Le bâtiment où vivaient Zoé et moi se trouvait à environ 200 mètres. J'accélérai le pas, mon sac d'ordinateur rebondissant sur mon épaule.

	J'essayais d'anticiper le problème de Zoé. Elle n'avait rien précisé, mais sa voix paniquée indiquait quelque chose de grave. Box internet ? Virus ? Fichier corrompu ? Les possibilités étaient infinies.

	Il était 18h40, vingt minutes avant son émission prévue avec Kirk Drakken et son « célèbre 25 cm ». Je me demandai si son ancien partenaire serait chez elle à mon arrivée.

	Aux Estates, je me précipitai dans le hall. Je gravis les escaliers quatre à quatre et courus jusqu'à l'appartement de Zoé. Sa porte était ouverte.

	« Je suis là ! » criai-je en entrant.

	Zoé se tenait près de l'évier de la cuisine. Elle portait seulement son kimono de soie. Son visage s'illumina en me voyant. Ses yeux brillaient. Avait-elle pleuré ?

	« Oh, merci mon Dieu ! » s'exclama-t-elle.

	« Qu'est-ce qui se passe ? Quel est le problème ? »

	« J'ai un énorme souci », dit-elle en s'approchant.

	« Ton ordi ? Internet ? Montre-moi dans ton studio. »

	Je fis un pas vers le couloir, mais Zoé m'arrêta d'une main sur le bras.

	« Le matériel fonctionne », dit-elle. « Ce n'est pas ça. »

	« Alors quoi ? »

	Zoé soupira, désespérée. Soudain, elle ne pouvait plus me regarder en face.

	« C'est Kirk », avoua-t-elle. « Il ne vient pas. Il a annulé à l'instant. »

	« Euh... d'accord », dis-je, perplexe. « Donc pas de partenaire ? Tu fais ton show solo habituel ? »

	Zoé secoua la tête. « J'ai promis à mes abonnés une séance de fellation en pay-per-view. Une vraie bite, pas un gode. Près de 400 mecs attendent ça. Ils ont déjà payé. »

	« Merde. Tu peux leur expliquer ? Les reporter ? »

	« J'étais déjà sur la corde raide avec mes fans à cause de mes problèmes techniques. J'ai déjà annulé des shows - beaucoup ne toléreront pas une nouvelle excuse. Certains ont même contacté la plateforme pour fausse publicité. Je ne peux pas encore merder. »

	Je regardai mon téléphone. Plus que 15 minutes avant le début.

	« Je ne vois pas tes options », admis-je. « T'as pas un pote à appeler en urgence ? À 19h pile... Sois honnête avec eux, Zoé. Ils seront déçus, mais tu peux gérer, non ? »

	Zoé secoua à nouveau la tête.

	« Je ne peux pas », murmura-t-elle. « Je dois leur donner ce qu'ils ont payé. »

	« Mais comment ? T'as personne... »

	Ma voix s'éteignit quand je compris soudain pourquoi elle m'avait appelé.

	« Tu ne penses pas sérieusement à... » chuchotai-je.

	« T'es le seul mec que je puisse trouver aussi vite », avoua-t-elle.

	« Zoé, non. Hors de question. J'ai jamais rien fait de tel ! »

	« Je m'occupe de tout, promis ! Tu n'auras qu'à rester debout. Pas besoin de parler ni de montrer ton visage, juste ton corps dans le cadre. »

	« Mon corps et ma bite ! »

	« T'as rien à craindre, Nick. Je t'ai senti à travers ton short l'autre jour. T'as bien assez là-dedans. »

	Je n'en croyais pas mes oreilles. Zoé me demandait vraiment de lui faire une fellation en direct ? L'idée m'horrifiait. En regardant ses films, bien sûr que j'avais fantasmé sur Rayven Princess me suçant. Comme n'importe quel mec. Mais le faire pour de vrai ? Avec des centaines de types en train de mater ? C'était trop. Impossible que j'accepte.

	Pourtant, malgré mes réticences, ma bite était dure comme du béton. Zoé se tenait devant moi, les yeux humides, la lèvre inférieure tremblante. La ceinture de son kimono était lâche, son décolleté scintillant de lotion pailletée. Son parfum flottait dans l'air.

	Je contemplai cette déesse blonde et pensai : Vais-je vraiment refuser une pipe de ma star du porno préférée... ENCORE ?

	Je bougeai inconfortablement, mon érection compressée dans mon pantalon. Zoé remarqua mon malaise... et le renflement sur ma cuisse. Un petit sourire joua sur ses lèvres brillantes quand elle posa la main sur ma braguette.

	« Je te serai tellement reconnaissante », murmura-t-elle en me caressant. « Et puis... je rêve de te sucer depuis la semaine dernière. T'es tellement beau, Nick. J'arrête pas de penser à toi. Je me suis doigtée en t'imaginais. Maintenant je te veux dans ma bouche. Je veux goûter ton sperme. »

	Je laissai échapper une expiration tremblante. Sa main sur moi, sa proximité, ses mots cochons... Je ne pouvais plus résister.

	« D'accord », cédai-je.

	« Tu le fais ? »

	« Je le fais. À condition de ne pas parler ni montrer mon visage. »

	« Tu ne le regretteras pas », promit-elle.

	Avec un rire cristallin, Zoé me prit par la main et m'emmena dans son studio.

	Je restai debout à côté de son bureau pendant qu'elle s'installait dans son fauteuil et allumait la caméra. Tandis qu'elle vérifiait son maquillage à l'écran, je sortis mon téléphone.

	« Urgence à gérer. Je serai libre dans 30 min / 1h. Désolé ! » envoyai-je à Angelina.

	« Pas de souci, occupe-toi de tes affaires. La lasagne vient de partir au four, elle sera prête dans 40 min », répondit-elle.

	Je passai mon téléphone en mode silencieux et le posai sur le bureau. Si Angelina écrivait à nouveau, je verrais au moins la notification.

	Je fermai les yeux et inspira profondément. Je n'arrivais toujours pas à croire que ça allait vraiment se produire. On aurait dit un rêve.

	« Prêt ? » demanda Zoé.

	J'ouvris les yeux. Elle était complètement nue.

	« Putain... » murmurai-je.

	Zoé sourit. « Allez, tu m'as déjà vue nue des centaines de fois. »

	« Seulement à l'écran. C'est différent dans la vraie vie. Tellement mieux. Putain, je me suis branlé sur toi tellement de fois... »

	Je rougis violemment en réalisant que j'avais dit ça à voix haute. Zoé éclata de rire.

	« C'est l'heure du show », annonça-t-elle.

	Elle cacha ses seins d'un bras tout en tapotant son clavier de l'autre. Sur son deuxième écran, je vis le stream démarrer.

	« Salut, mes abonnés sexy ! » lança Zoé avec entrain.

	Le chat défilait déjà. Près de 400 personnes regardaient ce pay-per-view.

	400 viewers à 10$ chacun ? Je compris pourquoi ce stream était si important pour elle.

	« Avant de commencer, un merci spécial à mes abonnés Tier 1. LennyPyre, Playa696969, JezzyBoi... »

	Tout en énumérant les noms, Zoé laissa glisser son bras, dévoilant ses mamelons et aréoles rose corail. Elle mouilla son index de salive avant de tracer des cercles lents autour de ses tétons, les pinçant entre ses doigts jusqu'à ce qu'ils durcissent.

	« Et maintenant, mes abonnés Tier 2... »

	Zoé inclina la caméra vers le bas. Reculant sur son siège, elle posa ses pieds sur le bureau et écarta les jambes, offrant à la caméra une vue plongeante sur sa chatte humide. Entièrement épilée, luisante.

	Alors qu'elle lisait les noms, elle glissa un doigt entre ses petites lèvres, les écartant avant de pénétrer son orifice scintillant. Ses gémissements se mêlaient à la lecture des pseudos tandis qu'elle découvrait son clitoris gonflé pour le caresser avec espièglerie.

	Zoé avait raison, j'avais déjà vu tout ça. Mais là, à moins d'un mètre d'elle, respirant son parfum, la voyant et l'entendant se toucher...

	Je massai mon érection à travers mon pantalon. Dur comme du bois, ça me faisait presque mal.

	Zoé termina sa liste et retira ses pieds du bureau. Se penchant vers la caméra, elle suça ses doigts couverts de son jus.

	« Mmm... J'aimerais que vous puissiez tous goûter ma chatte. »

	Le chat explosait de commentaires enthousiastes. Zoé savait jouer de son public.

	« Mauvaise nouvelle, mes chéris. Mon ancien partenaire Kirk Drakken a dû annuler. Il va bien et vous envoie son amour. Désolée de ne pas pouvoir vous montrer sa grosse bite comme prévu. J'avais tellement hâte... »

	Les commentaires se firent moins élogieux. Le nombre de viewers chuta instantanément.

	« Heureusement, j'ai quelqu'un de très spécial pour le remplacer », roucoula Zoé. « Vous le connaissez comme mon sauveur de la semaine dernière, celui qui a réparé mon ordi. Ce soir, il ne va pas réparer ma machine... mais me remplir la bouche de sa queue dure. Merci d'accueillir... le Tech Hero ! »

	Elle attrapa la ceinture de mon pantalon pour m'attirer devant la caméra. Je vérifiai sur le deuxième écran : seuls mon torse et mon entrejambe étaient visibles.

	« Encore une fois, mon héros vient à la rescousse », dit Zoé. « Fais coucou à mes fans, héros. »

	J'agitai la main vers la caméra. Le chat s'emballa.

	« Vous allez l'adorer », murmura-t-elle en levant vers moi son visage souriant, ses lèvres pulpeuses entrouvertes sur le bout rose de sa langue.

	« Ce n'est pas un pro et il est encore timide », expliqua-t-elle en traçant un doigt sur mon abdomen. « Vous ne verrez pas son visage ni n'entendrez sa voix, mais croyez-moi, il est magnifique. Un peu naïf, par contre. Tu ne réalises même pas à quel point tu es beau, hein ? »

	Je ne sus quoi répondre. Ma belle-mère avait dit la même chose, mais je n'y croyais pas. Peut-être que j'étais vraiment aveugle ?

	Les doigts de Zoé glissèrent sous mon t-shirt, caressant mon ventre.

	« Ooh, des abdos durs », gloussa-t-elle. « J'adore les mecs en forme. Enlève ton t-shirt pour moi, héros. »

	Après un dernier coup d'œil au moniteur, je retirai mon haut. Torse nu, je me sentis soudain extrêmement maladroit, ne sachant que faire de mes mains que je croisai dans mon dos.

	Zoé ronronnait en massant mon ventre. Ses touches me faisaient frissonner. Mon érection devenait douloureuse.

	Elle se pencha pour embrasser mon abdomen, ses yeux plantés dans les miens. Sa langue humide encercla mon nombril. Je sentis son souffle chaud sur ma peau et fermai les yeux, submergé de plaisir.

	Se levant, Zoé m'attira contre elle, ses seins lourds frottant contre mon torse. Nos bouches s'unirent dans un baiser fougueux, mes mains explorant son dos nu tandis que nos langues se cherchaient.

	Mon premier baiser est avec Rayven Princess.

	Je ne pus réprimer un sourire. Zoé sourit à son tour contre mes lèvres, nos baisers devenant espiègles. Son parfum m'enivrait, le goût de sa bouche était frais et sucré.

	Elle eut un petit gémissement quand j'attrapai ses fesses fermes, les massant avec ardeur.

	« C'est bon... », murmura-t-elle à mon oreille.

	Après avoir léché mon cou, elle offrit sa gorge à mes baisers. Je parcourus sa clavicule de mes lèvres tandis qu'elle cambrait le dos, me présentant ses seins magnifiques. Je les saisis à pleines mains, mes pouces frottant ses tétons roses.

	« Tes mains sont si fortes... » soupira-t-elle alors que je pétrissais ses globes fermes.

	Ses soupirs devinrent des halètements lorsque je pris un téton dans ma bouche. Elle enfonça ses doigts dans mes cheveux tandis que j'alternais entre ses seins, aspirant sa chair chaude avec voracité.

	Tout allait si vite. Toutes ces années passées dans ma chambre, puceau maladroit à me branler devant Rayven Princess... Je n'avais jamais embrassé de fille avant aujourd'hui. Et maintenant, je vivais ce que je n'avais qu'imaginer. Difficile de croire que c'était réel.

	« Je ne peux plus attendre », haleta Zoé. « Il faut que cette bite soit dans ma bouche. »

	Elle m'embrassa le front avant de me repousser doucement pour se rasseoir. Après une vérification du cadrage, elle défit ma braguette et baissa mon pantalon. Je me déhanchai pour l'aider, m'agrippant au bureau tandis qu'elle descendait mon pantalon jusqu'aux genoux.

	Mon sexe tendait mon caleçon de façon obscène. Zoé fit courir ses ongles le long de la forme visible, approchant ses lèvres au point de souffler à travers le tissu.

	« Les gars, je n'ai jamais vu mon héros nu », déclara-t-elle à la caméra. « On n'a rien fait ensemble avant ce soir. Je l'ai rencontré il y a une semaine à peine. »

	Elle embrassa le bout de mon sexe à travers le tissu. Même ainsi, je sentis la chaleur de ses lèvres.

	« C'est comme déballer un cadeau », continua-t-elle. **« Je meurs d'envie de voir ce qu'il y a dans l'emballage... »

	Zoé gloussa en accrochant ses pouces à mon caleçon et en le faisant descendre. Ma bite jaillit, se balançant à quelques centimètres de son magnifique visage.

	"Je savais que t'étais bien monté", rit-elle.

	Elle lécha ses lèvres et me sourit en enroulant sa main autour de mon sexe. Son autre main enveloppa mes couilles, les faisant doucement rebondir dans sa paume.

	"Putain", sifflai-je doucement, incapable de rester silencieux sous sa prise.

	"Grosse bite, grosses couilles", commenta Zoé. "Mon combo préféré."

	Je frémis quand ses doigts se mêlèrent à mes poils pubiens. Je m'étais toujours tondu par souci d'esthétique. Maintenant, j'étais content d'avoir pris ce soin.

	Pinçant les lèvres, Zoé déposa un baiser bruyant sur mon gland.

	"Muahh !" fit-elle en le tapotant comme un vieil ami.

	Une goutte de pré-éjaculat perla à mon méat. Zoé la récupéra du bout de la langue, lustrant ses lèvres d'un éclat humide. Elle joua à me claquer la bite contre les joues, la frottant contre son visage.

	"Ta bite est magnifique", murmura-t-elle. "Comme tout le reste de toi."

	Elle m'envoya un baiser, cligna de l'œil, puis baissa la tête pour engloutir mon gland palpitant dans sa bouche. Je gémissais quand Zoé commença à me sucer doucement, ses mains expertes travaillant ma verge. Des vagues de plaisir irradiaient depuis ma bite jusqu'au bas de ma colonne, faisant trembler mes genoux.

	J'avais fantasmé sur ce moment si longtemps, mais la réalité dépassait tout.

	Sa langue enroulée autour de mon gland, Zoé explorait chaque rainure. Mon esprit devint cotonneux quand elle s'enfonça plus profond, jusqu'à ce que ma bite heurte l'arrière de sa gorge. Elle remonta, puis redescendit, accélérant le mouvement.

	Ses longs cheveux blonds voletaient. Je les attrapai pour guider ses va-et-vient. Zoé leva les yeux vers moi, larmoyants, pendant que je pilonnais sa gorge.

	Un coup d'œil au moniteur : le chat ralentissait, les spectateurs trop captivés pour taper. Alors que les bruits humides de Zoé m'emplissaient les oreilles, je réalisai que des centaines de mecs se branlaient en ce moment, rêvant d'être à ma place. Et pourquoi pas ? Voir son beau visage déformé par ma bite était presque trop intense.

	Soudain, Zoé se dégagea. Des fils de bave reliaient ses lèvres à mon sexe, son mascara coulant en traînées noires. Elle haletait, le souffle court.

	Une seconde de panique : avais-je été trop brutal ? Mais son sourire radieux dissipa mes craintes.

	"T'es sûr que c'est ta première fois ?" taquina-t-elle.

	Avant que je ne réponde, elle reprit ma bite, aspirant vigoureusement. Une main sur ma verge, l'autre massant mes couilles, elle m'envoyait au paradis.

	Je sentis l'orgasme monter.

	"Je vais jouir", prévins-je.

	Au lieu de reculer, Zoé scella ses lèvres autour de mon gland, sa langue stimulant frénétiquement.

	"Zoé..." Ma plainte se perdit dans un grognement quand j'explosai.

	Elle maintint son regard sur moi tandis que je déchargeais dans sa bouche. Ma bite pulsait, mes genoux flageolaient. Zoé extrayait chaque goutte, les yeux embués par l'effort d'absorber mon flot.

	Je déversai encore et encore, vidé comme jamais. Quand ce fut fini, je m'appuyai lourdement au bureau, étourdi.

	Zoé se détacha avec précaution. Face caméra, elle ouvrit la bouche pour exhiber ma semence, jouant avec sa langue avant d'avaler. Elle essuya les dernières perles sur son menton, les léchant avec délice.

	"Merci d'avoir acheté ce stream", chuchota-t-elle. "J'espère que vous avez aimé autant que moi. Passez ce week-end pour mon strip du samedi et mon ASMR coquin du dimanche ! Je vous aime. Bonne nuit !"

	L'écran devint noir. Nous regardâmes les commentaires défiler.

	"T'es un succès !" s'exclama-t-elle.

	"J'ai juste fourni la bite", haletai-je. "Toi, t'es la vraie star."

	"Tu as failli me noyer ! Quelle décharge..."

	"Ouais", souris-je, penaud. "J'ai cru que mes couilles explosaient."

	Zoé rit en me frottant le bras, redevenue la copine décontractée que je connaissais.

	"Putain, mec !" Elle désigna les revenus. "Avec les pourboires, plus de 4000 $ !"

	"Pas mal", approuvai-je.

	Elle m'enserra dans une étreinte. Encore étourdi, je lui rendis son étreinte, immergé dans son parfum.

	"Merci", murmura-t-elle contre ma joue. "Je suis tellement reconnaissante."

	"C'est moi qui devrais te remercier", rigolai-je. "On a pas tous une première pipe de Rayven Princesse."

	Elle me tapota la poitrine, amusée.

	"Habille-toi", dit-elle en se dégageant. "Je t'emmène boire un verre. Tu l'as mérité."

	"Avec plaisir", répondis-je en enfilant mon pantalon. "Mais je dois retourner chez Angelina."

	"Angelina ?"

	"La cliente que j'aidais quand tu as appelé. Je dois finir le PC de son fils."

	Malgré ce qui venait de se passer, je me sentais obligé de revenir auprès d'Angelina.

	"Tu peux pas reporter ?"

	"Non. C'est important. Elle en a besoin pour ce soir."

	"Tu sais quoi ? T'es quelqu'un de bien, Nick. J'admire ta loyauté."

	"Merci. Ça compte pour moi."

	"Alors retrouvons-nous quand tu auras fini. Je t'attendrai au Blue Boat."

	"Ça risque de prendre du temps", prévins-je.

	« Je peux attendre. »

	« Ouais, mais je peux pas aller au Blue Boat non plus. »

	Zoé gloussa. « Oh merde, mec. T’as fait quoi pour te faire bannir de là-bas ? »

	« Rien », rigolai-je. « C’est un bar et… et j’ai pas l’âge d’y entrer. »

	Pendant un instant, Zoé se contenta de me sourire. Puis son visage se décomposa lentement alors que mes mots semblaient enfin faire sens dans son esprit.

	« Attends… T’as quel âge ? » demanda-t-elle.

	« Dix-huit ans », répondis-je.

	« Ha ha. Non, c’est pas vrai. »

	Je ne savais pas quoi dire. Je me contentai de hausser les épaules tandis que les yeux de Zoé s’écarquillaient sous le choc.

	« Oh mon Dieu. Dix-huit ans ? Sérieux, quoi ? »

	« Je croyais que tu savais. »

	« Mais pas du tout ! » protesta-t-elle. « Je pensais que t’avais genre 22 ou 23 ans, comme moi. Oh merde… Alors quand tu parlais de ton diplôme… c’était le lycée ? »

	Elle gémit quand je hochai la tête. Je jetai un œil à son écran : 19h45. J’avais quitté Angelina il y avait plus d’une heure. Il fallait que je parte.

	« Écoute, je suis désolé si mon âge t’a surprise », dis-je en enfilant mon t-shirt. « Je voulais pas te mentir ou quoi que ce soit. Il faut que j’y aille, mais on peut en reparler plus tard ? »

	« Ouais », murmura Zoé. « D’accord. »

	Je saisis mon sac à dos et l’enfilai.

	« C’était incroyable », lui dis-je. « Sérieux, j’oublierai jamais. »

	Zoé fronça les sourcils. Mon cœur se serra en voyant son expression. La voir là, nue et vulnérable, me donnait l’impression de l’avoir déçue. Je devrais gérer ça plus tard, il n’y avait plus le temps maintenant.

	« Bonne nuit, Zoé. »

	Elle m’adressa un pâle sourire tandis que je franchissais la porte.

	 


Chapitre 8

	« Voici ta récompense. »

	Le soleil s’était couché et l’obscurité gagnait du terrain tandis que je revenais en trottinant vers Maple Square. Ma tête bourdonnait encore de pensées chaotiques sur ce que Zoe et moi avions fait. Tout avait été une première pour moi : premier baiser, première fois que je voyais une femme nue en vrai, première fois que je touchais le corps d’une femme, première fois qu’on me suçait la bite. Non seulement tout ça venait enfin d’arriver, mais en plus, je l’avais fait avec ma star de porno préférée, sous les yeux de centaines de mecs qui avaient payé pour nous regarder.

	Belle histoire, frérot.

	Je secouai la tête, peinant à y croire moi-même. Mais ce n’était pas un rêve, c’était vraiment arrivé. Mes couilles me faisaient encore mal à force d’avoir joui si intensément, et je sentais toujours le parfum de Zoe imprégné sur ma peau.

	Je pris une grande inspiration pour essayer de clarifier mes idées. J’aurais bien le temps plus tard de digérer ce qui venait de se passer. Une pensée me traversa soudain l’esprit : je pourrais demander à Zoe une copie de sa vidéo en pay-per-view. Je pourrais revivre chaque instant non seulement dans ma tête, mais aussi en images.

	Est-ce que je suis devenu une star du porno aujourd’hui ? Techniquement, je suis encore puceau, non ? Ça fait de moi une star du porno vierge ?

	Cette idée m’amusa. J’arborais encore un large sourire en frappant à la porte d’Angelina. Elle l’ouvrit aussitôt, comme si elle avait guetté mon arrivée.

	« Tu as l’air bien content de toi », remarqua-t-elle en observant mon sourire. « Ton appel d’urgence s’est bien passé ? »

	« J’ai eu… euh, quelques imprévus, admit-je. Mais tout s’est arrangé à la fin. »

	« Bon, entre. On a toujours un ordinateur à monter. »

	Une délicieuse odeur de lasagnes m’envahit en franchissant le seuil. Je repérai le plat posé sur la plaque de cuisson.

	« Je viens de finir de préparer la salade, dit Angelina. Et si on mangeait avant de commencer ? »

	« Franchement, Angelina, je ne veux pas abuser. »

	« Si tu abusais, je te le dirais, petit. Assieds-toi. Tu as l’air affamé. »

	« En fait, je peux utiliser tes toilettes ? J’ai besoin de me rafraîchir un peu, si ça ne te dérange pas. »

	« Au fond du couloir, à gauche. »

	Je me précipitai dans la salle de bains. En sortant ma bite pour pisser, je remarquai que le rouge à lèvres de Zoe avait déteint sur mon manche et dans mes poils pubiens. Tout en me lavant les mains, je jetai un coup d’œil dans le miroir et aperçus une trace écarlate sur mes lèvres, ainsi qu’une autre sur la joue qu’elle avait embrassée. Angelina avait forcément dû les voir. En m’éclaboussant le visage d’eau, je me demandai ce qu’elle avait pensé en me voyant revenir de mon « appel d’urgence ».

	Pas très pro, Nicky-boy. J’espère qu’elle ne croit pas que je me suis barré juste pour baiser.

	Angelina avait dressé deux assiettes de lasagnes et de salade à mon retour. Elle se versait un verre de vin.

	« Tu en veux ? proposa-t-elle. C’est un bon rouge que je trouve chez Costco. J’ai mis de la bière au frigo, mais elle est encore un peu tiède. »

	« De l’eau, ça ira. »

	« Tu ne bois pas pendant le travail, c’est ça ? »

	« Je ne bois pas du tout, répondis-je en m’asseyant à sa table. Trop jeune. »

	Le rire rauque d’Angelina me fit sourire. Je ne savais pas si elle pensait que je plaisantais sur mon âge. Zoe avait été choquée d’apprendre que j’avais dix-huit ans, mais avec Angelina, ça n’avait pas d’importance. C’était une cliente. Ce n’était pas comme si on allait sortir ensemble.

	Quelque chose à imaginer, pourtant.

	Je me repris avant que cette pensée n’aille trop loin. Angelina était incroyablement belle et très séductrice, mais elle avait dix ans de plus que moi et un fils. Impossible qu’elle s’intéresse à un ado comme moi.

	« Serre-toi la ceinture », m’encouragea-t-elle.

	Le repas était délicieux. Après une semaine à survivre avec des knackis et des nuggets, un plat maison était un paradis. Je finis rapidement ma part et osai timidement demander une deuxième portion.

	« Mange autant que tu veux, dit Angelina. J’en ai fait trop de toute façon. Je n’ai pas encore l’habitude de cuisiner pour une seule personne, même après… »

	Sa voix s’éteignit. Elle se racla la gorge et but une autre gorgée de vin.

	« Enfin bref, ça me fait plaisir de voir quelqu’un apprécier ma cuisine. C’est l’une des choses que j’adore faire. »

	« Ta cuisine est géniale », dis-je, la bouche pleine de lasagnes.

	« Merci, Nick. Je te propose un marché. Si tu m’aides à mettre cet ordinateur en état de marche ce soir, je te donnerai une récompense spéciale. Ça te dit ? »

	Une récompense spéciale ? Des images folles défilèrent dans ma tête. Je dus détourner le regard, craignant qu’Angelina ne perçoive d’une manière ou d’une autre les scènes cochonnes qui me traversaient l’esprit.

	« Ça me paraît bien », répondis-je.

	Après le dîner, nous nous mîmes au travail. L’installation eut lieu dans la chambre de son fils. Angelina assembla tout elle-même tandis que je la guidais et expliquais le rôle de chaque composant. Elle écoutait attentivement mes explications sur la pâte thermique, l’overclocking, le système de refroidissement liquide et les différents disques durs à installer. Il y avait aussi des lumières LED et d’autres gadgets clinquants pour gamers à gérer. Tout seul, j’aurais pu monter le PC en une heure et demie. Avec Angelina, il nous fallut trois heures pour tout assembler.

	Mais ça valait largement le temps et l’effort supplémentaires. Quand elle démarra la machine et que l’écran d’installation de Windows s’afficha, l’expression rayonnante sur son visage était incomparable.

	« On a réussi », s’émerveilla-t-elle.

	« Toi, tu as réussi, la corrigeai-je. Je n’ai fait que coacher. Tout ça, c’est toi, Angelina. »

	Elle passa la main sur le boîtier, les lumières LED se reflétant dans ses magnifiques yeux marron.

	« Percy va adorer ça », déclara-t-elle.

	« Il va carrément kiffer. C’est une config de malade. Dragon Teeth Red Revenge va déchirer sur ce truc. Déchirer ! »

	Nous rîmes ensemble, fatigués et un peu euphoriques.

	« Après l’installation, il faudra télécharger tous les drivers et les mises à jour, etc. », précisai-je.

	« Ça, je peux le faire, répondit-elle. Le logiciel, c’est plus dans mes cordes. »

	« En tout cas, n’hésite pas à m’envoyer un message si tu as un problème, dis-je en ramassant mon sac à dos. On dirait que tout est prêt, Angelina. »

	« Attends ! Tu ne peux pas partir comme ça. Je te dois encore une récompense. »

	Avant que je ne puisse répondre, elle quitta la chambre et se dirigea vers le couloir. Je surveillai l’avancement de l’installation en étouffant un bâillement. La journée avait été éprouvante. Il s’était passé tant de choses. J’avais hâte d’aller me coucher.

	« Voici ta récompense », annonça Angelina en revenant.

	Elle tenait une petite assiette. Dessus reposait une seule fraise.

	« Je l’ai achetée à l’épicerie asiatique, expliqua-t-elle. Elle vient d’une ferme réputée au Japon. Il y en avait trois dans le paquet que j’ai pris. C’est la dernière. »

	« Oh non, vraiment, c’est gentil, protestai-je. Ce n’est pas nécessaire, Angelina. Je faisais juste mon travail. »

	« Je veux que tu l’aies. Allez, prends-la. »

	Son regard me fit comprendre qu’il était inutile de discuter. Je saisis la fraise. Elle était si parfaite, d’un rouge si profond, qu’on aurait dit un faux. Angelina m’observa avec attention tandis que j’y croquai.

	 


Chapitre 9

	« J’ai besoin de toi en moi. »

	Les deux cents mètres qui me séparaient de mon appartement aux Estates m’ont laissé largement le temps de me vider la tête. J’ai inspiré l’air frais et levé les yeux vers la lune décroissante, épinglée dans le ciel nocturne. Mon esprit bouillonnait encore à cause de tout ce qui s’était passé. Zoe était bien plus que suffisante pour rendre n’importe quel homme fou. Alors, en plus de ça, me faire embrasser par Angelina ?

	Cette journée avait été la plus folle de ma vie.

	Alors que je passais devant des rangées de maisons mitoyennes, j’apercevais les gens qui vivaient à l’intérieur. Ça m’a rappelé que chacun était la star de sa propre vie, le personnage principal de son drame personnel. Je n’avais que dix-huit ans, mais je savais enfin que mes jours insouciants d’enfant étaient derrière moi. Il était temps que je devienne le protagoniste de ma vie, plutôt qu’un simple figurant à l’arrière-plan.

	Mais d’abord, j’avais besoin d’une douche chaude et d’une bonne nuit de sommeil.

	En entrant dans le hall, j’ai vérifié que mon flyer était toujours punaisé sur le tableau d’affichage. J’ai été content de voir que plusieurs bandelettes à détacher avaient été prises. Lakeshore Village était un immense complexe. Plus d’appels signifiaient plus d’argent dans ma poche. En attendant de trouver un travail, ces appels de service étaient ma seule source de revenus.

	Je suis descendu les escaliers vers mon appartement en sous-sol. Smeggy devait déjà me manquer. J’allais devoir lui donner des câlins en plus pour me faire pardonner—

	Je me suis figé en bas des marches. Zoe était assise en tailleur sur le sol du couloir, le dos calé contre ma porte.

	« Salut, Nick. »

	« Salut, Zoe. »

	Zoe portait un pyjama large aux couleurs vives, à motifs floraux. Elle venait sûrement de se laver — ses cheveux étaient humides et tirés en une queue-de-cheval lâche, son visage était nu et fraîchement nettoyé. Sans maquillage, elle paraissait tellement plus jeune et plus innocente. Sa beauté naturelle était très différente de la star du porno glamour que j’avais regardée pendant tant d’années.

	« Qu’est-ce que tu fais là ? » ai-je demandé.

	« Tu as oublié ça chez moi », a-t-elle répondu en brandissant mon portable.

	« Tu n’avais pas besoin de faire ça, Zoe », ai-je dit en le lui prenant. « Depuis combien de temps tu es assise ici ? »

	« Une demi-heure environ. J’ai passé ce temps à essayer de deviner ton code. »

	« C’est 1-2-3-4 », ai-je plaisanté.

	« Non, ce n’est pas ça. J’ai essayé. Et aussi 4-3-2-1 et 1-1-1-1. Tu verrouilles vraiment bien ton bazar, hein ? »

	J’ai secoué la tête en riant tout en l’aidant à se relever. Zoe sentait le savon et le shampooing. J’ai repoussé une mèche de cheveux mouillés derrière son oreille.

	« Eh bien, merci de m’avoir rendu mon bien. Je serais perdu sans ce truc. »

	« Ce n’est pas la seule raison de ma visite », a-t-elle dit. « Il faut que je te parle. Je peux entrer ? »

	« Oui, bien sûr. »

	Zoe semblait renfermée, comme si quelque chose la troublait intérieurement. J’ai ouvert la porte et l’ai fait entrer, lui donnant la seule chaise que j’avais. Je me suis assis sur mon lit, en face d’elle. Smeggy s’était réfugiée dans la salle de bain, méfiante envers cette intruse dans son domaine.

	« Cet appartement est si petit ! » a ri Zoe. « Je n’arrive pas à y croire. »

	« Au moins, c’est seulement 1100 dollars par mois. »

	« Seulement. »

	« Sans blague. Ce marché immobilier est vraiment pourri. Je suis juste content qu’ils autorisent les chats. »

	Nous sommes restés silencieux un moment, Zoe regardant partout sauf vers moi. Je ne l’avais jamais vue aussi nerveuse.

	« Alors, quoi de neuf ? » ai-je demandé.

	Elle a pris une profonde inspiration. « D’abord, je veux m’excuser pour ma réaction quand tu m’as dit ton âge. Tu n’as jamais essayé de me tromper. J’ai juste fait des suppositions. Je suis désolée. »

	« Pas besoin de t’excuser. Je crois qu’on a tous les deux fait des suppositions. »

	« Il y a autre chose », a dit Zoe d’une voix hésitante. « Quelque chose dont je n’ai pas été honnête. »

	« Euh, d’accord ? Quoi donc ? »

	« Quand j’ai dit que Kirk Drakken avait annulé… c’était un mensonge. En réalité, c’est moi qui ai annulé et lui ai dit de ne pas venir. »

	« Pourquoi as-tu fait ça ? »

	Zoe a soupiré. « Je ne pouvais tout simplement pas m’y résoudre. Mes fans en ligne me mettaient la pression pour que je travaille avec un partenaire, et je voulais qu’ils restent abonnés. Alors j’ai pensé faire un show avec Drake. C’est un type sympa, on s’entendait bien à l’époque. Mais quand le moment est venu, j’ai paniqué. L’idée de retourner à mes jours de porno était trop difficile à gérer. Alors j’ai annulé. Puis je suis restée une heure dans ma chambre, en panique silencieuse. Je savais que mes abonnés allaient péter un câble si je me désistais du pay-per-view. Je savais que je devais faire le show. Tu… tu étais le seul gars auquel je pouvais penser. »

	Nous sommes restés silencieux pendant que je digérais ses paroles. Smeggy est revenue de la salle de bain, nous a regardés, puis est repartie se cacher dans la baignoire.

	« Alors, tu m’as appelé », ai-je dit. « Qu’est-ce qui t’a rendue si sûre que je viendrais ? »

	« Je n’étais pas sûre », a-t-elle répondu. « J’ai juste tenté le coup. La vérité, c’est que ça fait longtemps que je ne suis plus avec un homme. Mon dernier tournage, il y a deux ans et demi, c’était la dernière fois qu’un gars m’a touchée. Je panique presque rien qu’à l’idée de faire des choses avec un homme. »

	« Tu veux dire que je ne suis pas un homme ? » ai-je plaisanté, pour détendre l’atmosphère.

	« Non. Je dis que c’est différent avec toi. Je ne comprends pas pourquoi, mais je n’arrête pas de penser à toi, Nick. »

	Zoe s’est levée de la chaise et s’est assise sur le lit à côté de moi.

	« Parfois, la bonne personne arrive au bon moment. » Zoe a posé sa main sur ma cuisse. « Je crois à ça. Et toi ? »

	La façon dont Zoe me regardait faisait palpiter mon cœur. Son visage nu, ses cheveux mouillés et son pyjama ample la rendaient méconnaissable. Ce n’était pas la déesse du sexe et star du porno Rayven Princess qui était à côté de moi. C’était Zoe, une fille avec des posters de K-pop sur ses murs et des peluches sur son lit.

	« Quand tu as parlé de ta première fellation avec moi… tu ne voulais pas dire que c’était ta première fois devant une caméra, n’est-ce pas ? » a demandé Zoe. « Tu voulais dire que c’était ta première fellation tout court, hein ? »

	« Oui », ai-je répondu, surpris par ma voix calme.

	« Tu es vierge, Nick ? »

	Les yeux de Zoe étaient sincères, un sourire doux sur ses lèvres. Je ne voyais aucune raison de lui mentir.

	« Oui. »

	Zoe a pris ma main et l’a pressée contre sa poitrine.

	« Alors je suis la bonne personne, et c’est le bon moment », a-t-elle déclaré. « Je veux être ta première. Je veux que tu me baises, Nick. »

	Je n’ai rien dit. Je ne pouvais pas. À la place, je me suis penché vers Zoe et l’ai embrassée, ses lèvres douces contre les miennes, nos langues se rencontrant tandis qu’elle m’attirait dans sa bouche. Elle avait un goût de dentifrice et de salive propre, me taquinant en léchant mes dents, ses lèvres souriantes tandis que je passais mes doigts dans ses cheveux.

	Avec un doux gémissement, Zoe m'attira sur elle alors qu'elle était allongée en travers de mon lit. Je laissai tout mon poids reposer sur son corps, adorant la sensation de ses gros seins faisant coussin sous ma poitrine tandis qu'elle enroulait ses jambes autour de moi.

	Nous nous embrassâmes longuement et lentement, savourant nos bouches mutuelles tandis que nos mains parcouraient nos corps. J'embrassai le cou de Zoe tout en déboutonnant son haut de pyjama, révélant ces énormes seins que je pris dans mes mains pour la deuxième fois ce soir. La respiration de Zoe s'accéléra et elle se tortilla sous moi alors que je suçotais ses mamelons.

	Ma bite avait rapidement durci à nouveau. Je la frottai rudement entre les jambes de Zoe, excité par la pensée que seulement quelques épaisseurs de tissu séparaient sa chatte de mon sexe. Nous nous embrassions et frottions nos corps, l'urgence montant entre nous.

	"Enlève tes vêtements", me dit Zoe.

	Je roulai sur le côté et me mis debout près du lit. J'arrachai mon t-shirt, puis mon pantalon et mon caleçon. En moins de dix secondes, j'étais complètement nu, ma bite dressée droit vers Zoe. Elle me regarda avec un sourire amusé, ses mamelons luisants encore de ma salive.

	"Je vois que tu es prêt", gloussa Zoe, levant un sourcil devant mon érection.

	Je haussai les épaules, impuissant. Zoe s'assit, ses seins se balançant de manière hypnotique.

	"Tu as vraiment une belle bite", dit-elle en saisissant mon manche. "Épaisse et veinée avec un gros gland. Parfait. Mais qu'est-ce que c'est ?"

	Elle examina ma bite, passant son doigt sur le rouge à lèvres étalé là et sur mon ventre.

	"Ton rouge à lèvres", dis-je.

	"Mec, il faut te nettoyer. On ne peut pas baiser quand tu es tout sali comme ça. Allez. Prenons une douche ensemble."

	"Comment as-tu deviné ?" demandai-je.

	"Deviné quoi ?"

	"Que prendre une douche avec une femme est un de mes plus grands fantasmes ?"

	Le rire de Zoe était aigu et cristallin, presque enfantin.

	"Intello !" se moqua-t-elle.

	Je regardai Zoe enlever son pyjama et le suspendre à la chaise. Je l'avais vue nue quelques heures auparavant, mais revoir ce corps voluptueux fit battre mon sang encore plus fort.

	Zoe prit ma main et me conduisit à la salle de bain. Smeggy s'enfuit à notre entrée, disparaissant sous mon lit. Zoe ferma la porte derrière moi.

	Nous nous embrassâmes comme des lycéens excités tandis que le jet de la douche chauffait et remplissait la petite salle de bain d'une vapeur tourbillonnante. C'était si incroyable de tenir Zoe dans mes bras, de caresser son corps luxuriant tandis que nous nous embrassions, ma bite glissant d'avant en arrière sur son ventre doux tandis que nous nous frottions l'un contre l'autre.

	Ce fut encore mieux lorsque nous nous plaçâmes sous le pommeau de douche et laissâmes l'eau chaude nous tremper tandis que nous nous agrippions l'un à l'autre. Sous cette cascade, nos corps verrouillés ensemble, nos bouches se dévorant avidement, c'était comme si nous avions fondu en un seul être fait de muscles durs, de chair ferme et de pur désir sexuel.

	Je haletais lorsque Zoe s'écarta de moi et ferma la douche. Mon sang bouillait dans tout mon corps tandis que je regardais Zoe vaporiser mon gel douche sur ses seins. Elle fit une petite danse ondulante en frottant une épaisse mousse sur ses seins et son ventre.

	"Met tes mains derrière ton dos ?" demanda-t-elle.

	Je verrouillai mes mains derrière moi. Ma bite pointait, toujours dure, toujours avide de libération.

	Avec sa taille de 1m77, Zoe ne mesurait que 8 cm de moins que moi. Lorsqu'elle m'enlaça et commença à faire onduler son corps savonneux contre le mien, nous nous emboîtâmes presque parfaitement. Je fermai les yeux et me perdis dans l'extase sensuelle des seins glissants de Zoe balayant ma poitrine. Le bruit de son corps savonnant le mien se mêlait aux gouttes du pommeau et à mes propres respirations superficielles.

	Un gémissement s'échappa de mes lèvres serrées lorsque Zoe s'agenouilla dans la baignoire et commença à passer ses seins sur ma bite dure, ses mains agrippant mes hanches tandis qu'elle produisait une mousse savonneuse sur mon entrejambe. Je gémis à nouveau lorsque je commençai involontairement à pousser dans son corps savonneux, mon corps agissant par instinct alors que je cherchais à enfoncer ma bite dans le creux glissant entre ses seins tremblants.

	"Je n'arrive pas à croire que tu sois resté dur tout ce temps", s'émerveilla Zoe. "Être un mec de dix-huit ans doit être incroyable, je suppose."

	"Si tu ne m'avais pas vidé il y a quelques heures, j'aurais probablement déjà joui", admis-je.

	"Pas question", gloussa Zoe. "Tu vas absolument jouir dans ma chatte, Nick. Ta première fois ? Ça devrait être baiser une femme à vif et déverser ta charge en elle."

	"Tu vas me laisser venir en toi ?" demandai-je, essayant de me concentrer sur ses paroles tandis que ses gros seins savonneux travaillaient ma bite.

	"Bien sûr. Tu es puceau, on ne peut pas faire plus propre. Pour moi, je suis sous pilule, je n'ai pas baisé depuis plus de deux ans, et j'ai passé plus de tests que je ne peux compter. Je suis la fille la plus clean de la ville. Et j'adorerais me faire remplir par ton sperme, mec."

	Ce "mec" me fit rire à nouveau. Comment une fille si sexy pouvait-elle parler comme un de mes vieux potes ?

	Ce fut presque un soulagement lorsque Zoe se releva. La friction délicieuse de ses seins savonneux avait été presque trop à supporter.

	Alors que Zoe rallumait la douche pour nous rincer, je posai mes mains sur ses hanches et commençai à faire glisser ma bite entre ses fesses et à la balayer sur ses grosses joues. J'avais admiré le cul de Rayven Princess pendant si longtemps. Maintenant, je le giflais avec ma bite. Et elle adorait ça.

	"C'est agréable", me dit Zoe alors qu'elle se penchait et tendait son cul vers moi.

	Tandis que le jet de la douche rinçait le savon de nos corps, je saisis ses cheveux mouillés et les tordis en une queue que je pus enrouler autour de mon poing. L'eau s'écrasa de ses cheveux lorsque je tirai sa tête en arrière comme je savais qu'elle aimait. Elle plaqua ses mains sur le mur carrelé et balança ses fesses contre ma bite. Regarder ses vidéos pendant tant d'années m'avait appris ce que Zoe aimait.

	Tout son corps trembla lorsque je frottai le gland de ma bite de haut en bas sur son trou du cul plissé.

	"Ah, mon Dieu", gémit Zoe.

	Je dus lutter contre l'envie d'enfoncer brutalement ma bite dans son cul. Zoe n'avait fait que quelques scènes anales, mais semblait aimer se faire enculer.

	Trop vite, Nick. Ralentis et savoure ça.

	Je giflai son anneau quelques fois avec ma bite, puis donnai une claque ferme à ses fesses. Une autre chose que je savais que Zoe aimait.

	"Je veux goûter ton cul", lui dis-je.

	"S'il te plaît, oh s'il te plaît", dit-elle. "J'adore ça."

	"Je sais."

	Je m'agenouillai derrière Zoe alors qu'elle éteignait à nouveau la douche, la céramique mouillée de la baignoire grinçant sous moi. Je saisis les fermes fesses de Zoe et les écartai.

	Son trou du cul frémissait devant moi, un nœud de muscle sombre attendant d'être léché. J'embrassai ses fesses, gauche puis droite. Sa peau dégoulinait de l'eau de la douche. Zoe gémit doucement et frissonna alors que j'embrassais au-dessus de son trou et laissais couler un filet de salive le long de sa raie, le laissant goutter sur son sphincter.

	"Ça chatouille !" gloussa Zoe, son rire se transformant en inspiration aiguë lorsque je passai ma langue mouillée sur son trou du cul serré.

	"Oh putain", gémit Zoe, passant une main entre ses jambes pour jouer avec son clito.

	Je léchai l'anus de Zoe de longs coups de langue humides, montant et descendant tout en traçant des cercles serrés. Il n'y avait aucun goût, aucune odeur sinon la senteur propre du savon. J'explorai son orifice avec le bout de ma langue, y pénétrant taquinement tandis qu'elle haletait et se frottait le clitoris plus vite.

	« Nick, Nick, Nick… »

	Entendre Zoe gémir mon nom me rendait fou. Qu'une femme aussi magnifique qu'elle soit perdue dans le plaisir et m'appelle, qu'elle me désire ? Ma virilité grandissait à plus d'un titre.

	Le souffle de Zoe devenait de plus en plus saccadé. Je voyais que sa main contre le mur s'était refermée en poing. Zoe avait la tête renversée et les yeux fermés.

	« Enfonce ton pouce », me supplia-t-elle.

	Je n'hésitai pas. Je suçai mon pouce et le trempai de salive. Délicatement, je le pressai contre l'anus de Zoe, lui laissant sentir sa présence. Son sphincter se contractait sous mon pouce, avide de pénétration. En y allant lentement, je glissai l'extrémité de mon pouce dans son orifice.

	« Oh mon Dieu », gémit Zoe, poussant son cul vers moi, désespérée de se faire remplir.

	Avec un relâchement soudain, mon pouce franchit sa résistance et s'enfonça dans son anus. Zoe lâcha un grognement guttural tandis que je commençais à caresser son intérieur. Je sentis son anneau se resserrer autour de mon pouce.

	Alors que je travaillais l'anus de Zoe, cette étrange impression d'irréalité me submergea à nouveau, comme si j'étais hors de moi, observant tout ce qui m'arrivait. Zoe gémissant et se masturbant frénétiquement pendant que je doigtais son cul, ses gros seins balançant au rythme de son corps qui se tortillait — c'était presque comme regarder une de ses vidéos pornos.

	Je dus me ressaisir et ramener mon esprit dans l'instant présent. C'était réel et cela m'arrivait à moi, Nick McWilliams.

	« Écarte-moi ! » cria Zoe. « S'il te plaît, écarte-moi maintenant, Nick ! »

	Tournant ma main pour que mes doigts agrippent son coccyx, je crochetai rudement son anus et tirai vers le haut, écartant son trou jusqu'à ce qu'il béat.

	L'effet fut immédiat. Le corps entier de Zoe se raidit tandis qu'elle inspirait profondément et retenait son souffle. Le seul bruit était le claquement humide de sa main maltraitant frénétiquement son clitoris, un véritable flou entre ses cuisses.

	« Zoe… », chuchotai-je, sans savoir pourquoi je prononçais son nom, incertain qu'elle allait bien, me demandant si je lui faisais mal ou—

	« OH PUTAIN DE DIEU OH MON DIEU ! »

	Mes doutes furent balayés par le cri de Zoe. Son corps entier vibrait comme un fil électrique, ses genoux prêts à céder. Son anus se referma violemment autour de mon pouce, le comprimant encore et encore dans de puissantes contractions anales tandis que l'orgasme de Zoe la déchirait. Ses gémissements n'avaient plus de forme, se dissolvant en grognements animaux de plaisir. À genoux derrière elle, je regardais avec fascination Zoe secouée par vague après vague de son extase, les tendons de son cou saillants, son poing frappant le mur de la salle de bain.

	Mon pouce jaillit de l'anus de Zoe lorsqu'elle se tourna vers moi, me tirant debout et écrasant sauvagement sa bouche contre la mienne dans une étreinte désespérée. Ses yeux étaient fous tandis qu'elle enfonçait sa langue dans ma bouche, avec une force comme si elle voulait lécher le fond de ma gorge, ses ongles s'enfonçant dans mon dos. Je luttai avec elle, répondant à son abandon sauvage par mon propre désir, ses grognements synchronisés avec les secousses parcourant encore son corps.

	Zoe enroula sa main autour de mon érection et la pompa vigoureusement.

	« J'ai besoin de toi en moi », dit-elle.

	Zoe déposa un baiser brûlant sur ma poitrine. Elle prit ma main et me guida hors de la baignoire. Nous ne prîmes pas la peine de nous sécher, allant dégoulinants jusqu'au lit pour nous y allonger.

	Je m'allongeai à côté de Zoe, tous deux sur le côté face à face, la jambe de Zoe enroulée autour de ma hanche. Je frottai ma bite contre son mont pubien lisse tandis que nous nous embrassions.

	« Je vais te sucer à nouveau », m'annonça-t-elle. « Tu peux le supporter ? »

	« Ouais », répondis-je. « Je peux le supporter. »

	Je me mis debout sur le lit tandis que Zoe s'agenouillait devant moi. Le plafond était si bas que je pouvais étendre les bras et poser mes paumes contre la cloison. J'écartai légèrement les jambes pour positionner ma bite à la hauteur parfaite pour Zoe.

	Ses mains sur mes cuisses, ses yeux bleus brillants levés vers moi, Zoe pointa le bout de sa langue et lécha mon gland. Elle lécha ma verge de haut en bas, ses yeux ne me quittant pas jusqu'à ce qu'elle baisse la tête et aspire mon extrémité dans sa bouche humide.

	« Putain, ça fait tellement du bien, Zoe. »

	Zoe répondit par un murmure étouffé, sa bouche trop pleine de bite pour parler. Elle saisit ma verge d'une main et commença à la pomper tout en hochant la tête, slurpant et gémissant tandis que sa langue encerclait mon gland.

	Zoe m'avait sucé quelques heures plus tôt, mais cette fois, c'était différent. Il n'y avait aucune performance dans ses gestes, aucune mise en scène pour la caméra et son public en ligne. C'était juste nous, seuls. Zoe prit son temps, vénérant ma bite avec sa bouche, la léchant et l'embrassant avec une intensité concentrée.

	« Putain, quelle belle bite », dit-elle en me tenant en main, contemplant mon outil avec admiration. « Je me sens chanceuse d'être la première fille à pouvoir jouer avec. »

	Je haletai lorsque Zoe souleva ma verge et aspira un de mes testicules dans sa bouche. Je sentis son sourire tandis qu'elle roulait ma couille dans sa bouche, sa langue la léchant tout en suçant doucement. La sensation était un mélange de plaisir et d'étrange malaise quand Zoe suça d'une couille, puis l'autre, puis les deux simultanément, mon sac à peine tenant dans sa bouche grande ouverte.

	Zoe gloussa en relâchant mes couilles sur son menton. Je la regardai et secouai la tête, incrédule.

	« C'est ce que tu imaginais toutes ces fois où tu regardais mes vidéos ? » me taquina-t-elle. « Moi à genoux, tes couilles sur mon visage ? »

	« Ça et bien plus », répondis-je avec un sourire. « Bordel, c'est tellement incroyable de voir ça arriver pour de vrai ! »

	Zoe embrassa à nouveau ma bite, puis s'allongea sur le lit. Je la contemplai, ses cheveux mouillés en auréole autour de sa tête, son visage magnifique illuminé par le désir, ses seins, ses jambes galbées écartées pour moi, sa fente humide et invitante. Ce corps avait été mon terrain de fantasmes pendant tant d'années.

	« Tout va bien ? » me demanda Zoe.

	« Je veux juste… tout enregistrer. Tout de toi, je veux dire. Mon Dieu, Zoe… tu es si belle. »

	Une ombre de sourire mélancolique traversa le visage de Zoe. Elle tendit une main et je la pris. Zoe m'attira vers elle, me positionnant entre ses jambes tout en rapprochant mon visage du sien.

	« Ne me mets pas sur un piédestal », dit-elle. « Tu es sexy comme l'enfer et j'ai autant envie de toi que toi de moi. Ne réfléchis pas trop. Baise-moi, Nick. »

	Je m'assis tandis que Zoe glissait une main entre ses jambes pour guider ma bite vers sa chatte. Elle frotta mon gland le long de sa fente épilée, le claquant contre son clitoris avant de le ramener à son entrée.

	« Tu es juste là », dit-elle, haletante. « Une poussée et tu es dedans. »

	« C'est plus bas que je ne pensais. »

	« Après tout ce temps à me regarder ? » rit Zoe.

	Je ris avec elle tout en saisissant ma bite pour l'aligner avec son orifice.

	« Je n'arrive pas à croire que ça arrive vraiment », murmurai-je.

	« Ça arrive », murmura Zoe en retour. « C'est réel, Nick. »

	Ses mots me frappèrent comme une gifle. Ce n'était pas une vidéo. C'était ma vie. Je n'étais pas le public, j'étais le putain de protagoniste.

	Il était temps de devenir un homme.

	Je pris une inspiration pour me calmer. Zoe était si mouillée que le gland de ma bite luisait déjà de son jus.

	Je poussai en avant. Son entrée était plus étroite que je ne l’avais imaginé, la résistance initiale fut choquante, mais ensuite je glissai dans ses profondeurs chaudes et humides, m’enfonçant de plus en plus profondément jusqu’à être complètement en elle, ma bite douloureuse entièrement gainée dans la chatte dégoulinante de Zoe.

	Nous haletâmes tous les deux alors que je m’enfonçais en elle. La sensation de sa chatte qui serrait ma bite était un pur bonheur sexuel. Je l’avais imaginée tant de fois, mais la réalité était tellement meilleure. Ma main et un peu de lotion n’étaient rien comparé à ce que je ressentais à l’intérieur de Zoe. Même la fellation de Zoe, aussi incroyable qu’elle fût, ne pouvait rivaliser avec le fait d’être enfoui dans sa chatte.

	« Oh mon Dieu, ça me manquait d’avoir une bite en moi, » gémit Zoe, les yeux plissés par le plaisir.

	Je ressentis une envie frénétique de commencer à la prendre sauvagement, mais je résistai. Je voulais savourer ce moment, ressentir chaque sensation de ma première pénétration d’une femme, perdu dans l’extase, sentant les parois de sa chatte palpiter autour de ma bite. Tout ce plaisir et cette luxure concentrés dans la fente entre les jambes de Zoe.

	Je me penchai en avant, me laissant reposer sur Zoe, ses seins s’écrasant sous mon poids. Nous nous embrassâmes passionnément, l’haleine brûlante de Zoe se mêlant à la mienne. Alors que ses mains agrippaient mes fesses, je retirai lentement ma bite jusqu’au gland, puis la glissai lentement jusqu’au fond.

	« Oh Nick, » gémit Zoe contre ma bouche alors que je commençais à la baiser par de longues et profondes poussées. Elle était si serrée, ses lèvres agrippant chaque centimètre de ma bite palpitante.

	« Tu es si bonne, Zoe ! »

	Nos gémissements saccadés s’accordèrent alors que je la prenais, les ongles de Zoe s’enfonçant dans mon dos tandis que son plaisir montait. Elle détourna son visage de mon baiser, sa respiration haletante, ses yeux roulant de plaisir alors que j’accélérais mes coups. Je sentais Zoe se tortiller sous moi, ses gémissements se transformant en grognements désespérés alors que je la baisais de plus en plus vite.

	« Plus fort, Nick, s’il te plaît ! J’ai besoin que tu me pilonnes avec cette grosse bite. Plus fort ! »

	Les mots de Zoe et ma propre luxure hurlante me submergèrent. Enroulant mes poings dans ses cheveux, je commençai à enfoncer ma bite en elle et à la retirer violemment, le lit grinçant furieusement sous nous alors que je la martelais sur le mince matelas.

	Zoe rejeta la tête en arrière, les yeux fermés, les dents serrées.

	« Oui, Nick ! Baise-moi plus fort ! Plus fort ! » supplia-t-elle.

	Je me redressai sur mes coudes pour prendre plus d’élan, contemplant cette magnifique blonde perdue dans les affres du plaisir, adorant la façon dont les seins de Zoe rebondissaient au rythme de mes coups furieux, adorant ses gémissements désespérés et ses respirations frémissantes.

	« Je ne peux plus me retenir ! » grognai-je. « Je vais jouir, Zoe ! »

	« OUI ! » hurla-t-elle. « Jouis avec moi, Nick ! »

	Les yeux de Zoe étaient rivés aux miens, son visage déformé par une férocité qui fit frémir mon cœur.

	« ZOE ! » criai-je alors que je m’écrasais dans mon orgasme, mon esprit bégayant et s’arrêtant alors que le plaisir le plus intense que j’aie jamais ressenti me déchirait, une explosion qui chassa toute pensée de mon esprit alors que je me noyais dans l’extase de la jouissance, ma bite spasmodique encore et encore alors que je cinglais l’intérieur de la chatte de Zoe de mon sperme brûlant, la inondant de ma semence tandis que Zoe m’encourageait, suppliant pour mon sperme, sa chatte serrante avide de chaque dernière goutte.

	Mon orgasme dura encore et encore alors que je me vidais en Zoe. Enfin, avec une dernière contraction de mes couilles douloureuses, je m’effondrai en tas sur Zoe, complètement vidé. Elle s’agrippa à moi fermement, embrassant mon front en sueur alors que je haletais et tremblais dans ses bras, les secousses de son orgasme parcourant son corps tremblant.

	« Oh, Nick, c’était si bon. Tu m’as tellement, tellement bien baisée. »

	J’embrassai son cou et écartai les cheveux du visage de Zoe. Je pouvais me voir reflété dans ses yeux bleus. Il y avait tant de choses que je voulais dire, mais je ne trouvais pas les mots.

	Zoe dut sentir mes émotions. Elle caressa mes cheveux et me laissa reposer sur elle, ma bite toujours en elle.

	« Mec, » murmura-t-elle. « T’es sûr que t’as jamais fait ça avant ? »

	Je souris en reposant ma tête sur la poitrine de Zoe, écoutant son cœur battre en elle.

	 


Chapitre 10

	« La vie est belle. »

	Il était midi et j’étais encore allongé dans mon lit, somnolent, observant la lumière du soleil glisser lentement sur le plafond, tout en repensant paresseusement à tout ce qui s’était passé avec Zoe la veille.

	Après avoir baisé, nous nous étions blottis l’un contre l’autre et avions discuté jusqu’aux petites heures du matin. Zoe m’avait expliqué qu’elle prévoyait de faire ses deux premières années d’études supérieures dans un collège communautaire avant de s’inscrire à l’Université pour obtenir sa licence.

	« C’est beaucoup moins cher comme ça », avait-elle murmuré en frottant sa joue contre la mienne.

	« Je commence au même endroit à l’automne. On pourrait peut-être faire la route ensemble ? »

	« Pas dans ta voiture, mec. C’est une épave. Tu peux venir avec moi et payer l’essence, ou un truc comme ça. »

	« Cash, herbe ou cul », avais-je plaisanté. « Personne ne monte gratuitement. »

	« Bon, je sais que t’as pas beaucoup de cash et je ne fume pas d’herbe », avait répondu Zoe. « Ton cul est plutôt sympa, mais c’est surtout ta bite qui m’intéresse. Ça, et ta personnalité étincelante, bien sûr. »

	J’avais fini par m’endormir, épuisé physiquement et ravi d’avoir pu câliner Zoe.

	Je m’étais réveillé avec le plaisir inattendu de Zoe qui me suçait la bite, sa bouche chaude et humide aspirant le gland pendant que ses mains massaient mes couilles.

	« Mmm, bonjour », avais-je grogné, encore un peu ensommeillé. « Ça fait un bien fou. »

	« Pas de raison de gâcher ta trique matinale », avait déclaré Zoe avant de prendre mes couilles dans sa bouche.

	Quelques minutes plus tard, j’avais prévenu Zoe que j’allais jouir. Elle avait ralenti, me retenant au bord de l’explosion. Une fois sûre que je n’allais pas éjaculer, elle avait enjambé mon corps et positionné ma bite contre sa chatte.

	J’avais expiré brusquement quand Zoe s’était abaissée sur moi, m’engloutissant jusqu’à ce que ma queue atteigne le fond de sa chatte glabre. J’avais commencé à bouger les hanches, à la pénétrer par en dessous, mais Zoe avait posé une main sur mon ventre pour m’arrêter.

	« Reste comme ça », avait-elle dit. « Laisse-moi faire le travail. »

	Zoe avait alors roulé son bassin d’avant en arrière, me chevauchant tandis que je restais allongé sous elle, mes mains en coupe sur ses seins qui se balançaient au rythme de ses mouvements. La sensation d’être en elle, de voir son visage se tordre de désir animal tandis qu’elle rebondissait sur ma bite, était absolument incroyable. J’avais dû me pincer encore une fois pour m’assurer que je ne rêvais pas.

	« Putain putain putain », haletait Zoe tandis que ses hanches accéléraient.

	Je sentais les contractions de sa chatte alors que son orgasme montait en elle. Quand il l’avait frappée, elle avait inspiré profondément et retenu son souffle, les tendons de son cou saillants tandis que la jouissance la traversait.

	« Putain ! » avait-elle hurlé une dernière fois avant de s’effondrer sur moi.

	Je l’avais alors retournée et enfoncé mes genoux dans le matelas. Alors qu’elle se débattait sous moi, je l’avais pilonnée aussi fort et vite que possible jusqu’à ce que mon orgasme explose et que je déverse ma semence brûlante dans sa chatte.

	Nous étions restés allongés ensemble, haletants et tremblants. Smeggy était assise sur ma chaise, nous observant avec ce dédain que tous les chats maîtrisent à la perfection.

	« Je dois y aller », avait dit Zoe une fois que nous avions repris notre souffle. « Je vais voir ma mère ce week-end. »

	Je l’avais regardée sortir du lit et attraper son pyjama.

	« Je ne me lasserai jamais de te voir nue », lui avais-je dit.

	« Eh bien, tu me verras nue très souvent », avait-elle gloussé. « Je n’en ai pas fini avec toi, Nick. Pas même proche. »

	Zoe avait enfilé son pyjama. Smeggy en avait profité pour se frotter contre ses jambes.

	« Je crois qu’elle t’aime bien », avais-je remarqué, surpris par la réaction de mon chat.

	« Tant mieux », avait répondu Zoe en caressant le dos arqué de Smeggy. « Je vais passer plus de temps ici, alors c’est bien que je m’entende avec la maîtresse des lieux. »

	Zoe était revenue vers le lit et m’avait embrassé.

	« Alors… euh, on sort ensemble ? » avais-je demandé.

	Zoe avait éclaté de ce rire clair et cristallin que je commençais à bien connaître.

	« Ne compliquons pas les choses. La nuit dernière était spéciale. Ne la gâchons pas en précipitant les choses. On est des amis qui baisent. On peut en rester là pour l’instant ? »

	« Ça me va. »

	« Je m’en doutais », avait-elle répondu avec un petit rire. « Peu de mecs de dix-huit ans ont une star du porno comme partenaire de baise. »

	Toujours riant, Zoe était partie de mon appartement, refermant doucement la porte derrière elle.

	J’étais resté au lit ensuite, somnolant et me délectant de ma satisfaction sexuelle. Je n’étais plus puceau. J’avais fait l’amour avec une femme magnifique qui m’avait fait voir toutes les couleurs et m’avait laissé complètement vidé. Et d’après ses propos, nous allions recommencer, et souvent.

	« Les choses vont dans notre sens », avais-je dit à Smeggy tandis qu’elle pétrissait l’oreiller à côté de moi. « La vie est belle. Maintenant, il me faut juste un boulot. »

	Mon téléphone avait bippé. Je l’avais pris pour découvrir un message de Zoe.

	« Je viens d’arriver chez ma mère et j’ai découvert ça. »

	Sous son message, il y avait une photo. On y voyait Zoe prendre un selfie dans le miroir de la salle de bains. Son pantalon était baissé, révélant son cul nu. Une marque en forme de main couvrait une de ses fesses. J’avais ri en voyant ça.

	« Désolé », avais-je répondu.

	« Je vais te le faire payer, Nick. Crois-moi. »

	Je rigolais encore en reposant mon téléphone. Il avait de nouveau bippé et je l’avais repris, pensant que c’était Zoe.

	Mais le nouveau message venait d’Angelina.

	« Percy a adoré son nouveau PC. Il est fou de joie ! Il est dans sa chambre en train de télécharger tous ses jeux et tout ça. Je doute qu’il en ressorte avant des heures. Merci, Nick. »

	J’avais souri, content que son gamin apprécie sa nouvelle tour de jeu et encore plus heureux qu’Angelina se sente suffisamment à l’aise pour m’envoyer un message. Après le baiser que nous avions échangé, j’avais craint qu’elle soit trop gênée pour me reparler.

	« Tout le plaisir est pour moi, Angelina. J’étais ravi de t’aider. »

	« J’ai expliqué à Percy comment tu m’as guidée pour monter son ordinateur. Il veut savoir si tu accepterais de former une guilde avec lui sur Dragon Teeth ? Sans pression. »

	Une guilde ? Ça faisait un moment que je n’avais pas joué à un MMORPG, mais l’idée semblait amusante. Il faudrait que je récupère mon PC gaming chez moi.

	Alors que je tapais ma réponse, Angelina m’avait renvoyé un message. Mes yeux s’étaient écarquillés en lisant ce qu’elle avait écrit.

	« Percy prend le bus scolaire vers 7h30. Je suis seule jusqu’à ce qu’il rentre vers 14h. Pourquoi ne viendrais-tu pas me voir ? J’ai encore des récompenses à te donner. »

	J’avais relu son message plusieurs fois, n’étant pas sûr qu’Angelina disait bien ce que je croyais comprendre. Je ne voulais pas faire de suppositions, mais le message semblait plutôt suggestif. Un peu de clarté ne ferait pas de mal, alors j’avais écrit :

	« Quelles sortes de récompenses ? Encore des fraises ? »

	J’avais attendu sa réponse. Elle avait mis plusieurs minutes à arriver, comme si elle cherchait les bons mots.

	« Je laisserai la porte d’entrée ouverte. Je t’attendrai dans ma chambre. Ce sera ta récompense. »

	Sous son message, il y avait une photo. C’était Angelina. Elle était allongée sur son lit, complètement nue.

	« Oh merde », avais-je murmuré. « C’est quoi ce bordel ? »

	Smeggy bâilla et s'étira à côté de moi. Je caressai sa tête, écoutant son ronronnement bruyant. Après avoir longuement réfléchi, j'envoyai une réponse à Angelina. Puis je fixai simplement le plafond, un sourire s'étirant lentement sur mon visage.

	À SUIVRE...
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